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Vers · un cabinet 
d'Union Nationale • 

sous la présidence de 

,-
~ 

La 
S. E. Fouad-Serag· El Oine pacha 

1 L SEMBLE. que les pourparlers officieux entre l;s deu~ Gou­
vernements d'Egypte et de Grande-Bretagne qu1 se deroulent 
depuis quelque temps, doivent bientôt se .résoudre en négocia-
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tions officielles. . 
Pour parer à cette éventualité, faire face à toutes les difficultés qui 

pourraient surgir et assumer toutes les responsaDilités d'une signature, 
il n'est question, dans les milieux politi- . 
ques, que de la formation d'un cabinet 
d'Union Nationale. . 

On dit que ··les chefs des principaux 
partis politiques invités à collaborer avec 
ce Cabinet ont donné leur adhésion à la 
condition d'y assumer la .direction de cer­
tains portefeuilles. 

. On comprend très bien que si des 
négociations doivent amener la clarifica~ 
+ion· définitive des relations de I'Egypte 
avec la Grande-Bretagne, on veuille réa­
liser l'unanimité de l'opinion, partant, ·l'en­
gagement de toute la nation. 

Dans ces mêmes milieux politiques, on 
dit que S.E. Moustapha El Nahas pacha, 
dès les débuts de l'hiver, solliciterait 
S.M. le Roi de le relever du grand far­
deau qui pèse sur lui, vu un état de santé 
qui exige tous les ménagements. Dans ce 
cas, S.E. Fouad Serag El Dîne pacha qui 
jouit de la confiance de l'AugustE! Sou­
verain, de celle de la Nation et du Wafd 
er de la bienveillance de l'Opposition, serait chargé de la constitution 
de ce cabinet d'Union Nationale. 

Ainsi, la législature actuelle resterait en fonctions : la Chambre des 
Députés, en sa forme actuelle, serait maintenue ; quant au Sénat, il 
recevrait une composition plus équilibrée par l'adjonction de certaines 
personna!ités de l'opposition. 

L'Etat d'Israël "en 

U est du devoir 
du gouvernement 

d'éclairer 
l'opinion publique 

dit Maher pa~ha 
Interviewé par notre confrère 

" Al Zarnane " sur la situation in­
ternationale et sur {'attitude de l'op­
position à l'égard du J)roblème na­
tional~ ; S.E. Aly Maher pacha, an-

, cien président. du Conseil, a fait les 
déclarations que nous résumons ci­
après ·: 
SITUATION INTERNATIONALE 

" On ne peut formuler d'opinion 
sur la situation internationale, vu 
l'instabilité des circonstances• ac­
tuelles. Aussi, y-a-t-il lieu de lle te­
nir dans J'expectative. Car, deux 
facteurs sont susceptibles d'influer 
sur la situation in~ernationale ; la 

(Lire Jà suite en page 8) 
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. e.ven1r 
Une immigration .. massive- Austérité mais pas de misère­

L'orientation vers .l'Occident 
Le grattl4 journal Suisse, le "Bund!' de Berne a 'Publ'Ü1 VIn article au..s8i objootif que docu,menté sur 

la situation ew Israël. En Egypte., nous ne saurions nous désimtéresserr de ce qui se passe de l'cuutre cô­
té de notre f1·ontière m'ientale. Aussi, n01,1,s sowmettons cette étUde à nos lecteurs. 

UNE PATRIE ANCIEN.NE EN 1949, 250.000 IMMIG·RANTS de ce comité de réaliser les projets 
ET NOUVELLE Le phénomène de l'i~gration concernant la réception des immi-

On .comparera peut-être, un . jour, dans le petit Etat d'Israe1, qui est, gres, de favoriser la construction 
la façon dont Israël devient un E- au fond, un J)êU comme une forte- d'bruneubles, âe créer de nouvelles 
tat - ce à ,quoi notre génération resse assiégée, laisse une impres- colonies et de faire en sorte que le 
assiste - à celle des Etats-Urus sion d'étonnement. Combien la dis· développement s'effectue selon un 
d'Amérique à cause du même af- position à laisser les portes cuver- plan économique : quatre nolliVelles 
flux de masses d'étrangers, appar- tes, même sl, selon les prévisions de colonies viennent d'être créées en 
tenant à des groupes linguistiques la raison, il doit en résulter les plus Galilée occidentale }}OUr les Juifs 
ou culturels différents dans une pa- grandes difficultés techniques, est Yémenites, ainsi qu'une colonie des 
trie à la· fois ancienne et nouvelle, réconfortante du point de vue _hu- Agoudas orthodoxes. La nécessité 
et à cause de la même intention de manttaire ! L'immigration de l'an- de tenir séparés, même dans les • 
s'intégrer dans cette atmosphère née 1949 a porté environ sur 250.000 colonies, les groupes qui s'opJ3osent 
ancienne ct nouvelle·, sans abandon- personnes : dont 47,000 venues de par leur culture ou par leurs tradi­
ner entièrement les valeurs positi- Pologne, 20.000 de Bulgarie, 45.000 tians, afin d'éviter des · frictions !nu. 
ves que l'on apporte. En dévelop- de Tchécoslovaquie, 14.000 de Rou- tilës, est évidente. 
pant cette comparaisçm, qu'Il faut manie - ce sont des éléments qui C'est à Ramat Gan, faubourg de 
naturellement entendre avec les mo- apJ)Ortent avec . eux J'Europe, les Tei-Aviv, que l'on constate la plus 
difications nécessaires, on se sou· traditions de J'ancienne monarchie grande activité de construction : en 
vient que, lors de la naissance de des Habsbourg, le rayonnement de avril, la construction d'immeubles 
l'Amérique, il s'en est fallu de peu cet esprit de Vienne d'autrefois, comprenant 3.056 chambres,' a été 
que l'on fit de l'hébreu, et non de plus serein e:t plus joyeUJX, que l'on autorisée ; en outre, 10 usines sont 
l'anglais, la langue officielle - tant rencontrait à .Lemberg et a créées. Le pays d'avenir pour Israël 
était grande la force d'attraction de Czernowitz aussi bien qu'en descen- est surtout le Negev, le territoire 
l'Ancien Testara-ent sur les ·pieux dant le Danube, â Bucarest et à So- désertique du Sud, un tri=glc en­
colons protestants du Nouveau fia, à ·constanza et à Varna,38.000 tre l'Egypte et la Jordanie, dont la 
Monde ; tant était grande aussi Juifs du Yémen, 25.()00 de Turquie, pointe méridionale, à l'Ouest d'Aka­
leur répulsion pour la langue de 14.000 de Tunisie, du Maroc et de ba, atteint la Mer Rouge par une 
l'Angleterre, de la domination dao la- 1' Algérie, 14.000 de Lybie tels minuscule bande de terre près du 
quelle ils s'étaient libérés av.ec des, sont les apports du levant, ces grou- village de pêcheurs ,d'Elath. Dans 
ressentiments qui n'étaient pas pes portant les marques diverses ce Negev, il y a jusqu'à préset1t 31 

· moindres que ceux des Israéliens des peuples musulmllJls, si forte-
d'aujourd'hui_ ment différenciés du point <J.e vue 

·culturel, qui les hébergeaient. De (Lire la suite en page 8) 

LES_.ABCES QUI SUPPURENT OUVERTS PAR LES SOVIETS 
AU FLANC DES DEMOCRATIES 

DES 

Il . 

La c.wrte que. no·us smm~e.ttons à l'exanwn de nos lee­
te,rws est éloquente ; elle illustre le chef d'œwvre de la. poli­
tique des Soviets qui consiste à ouvrir des champs a:e con· 
fl# sec'ondai1·e - vé?'it a,bles abcès de suppu.ration quv at­
fa4blissr.mt 1/orga!Yl.isme qu.i en est affligé - où des sa.teUi:­
tes des dissidents natwnaux, soigne:usl'ml.r.mt i~truits et ar­
mé~, mènent autant de guerroo locales qwi épuisent les 
ressources militaireS des Puissante es démocratiques et les · 
la.wseront fatiguées, é'liervéoo quam4. "sonnera le tocsin du 
Grand Soir ". 

A l' extreme-gwu.ch e, le dernier et le plus vi ru. lent de 
t01•s ces a,bcès est ce~ wi de la Oon§e. Une, mim•scure répu---~ 
bli.que sam.s ressourcœ et sarns bud.ge.t a mis sur pied une 
wrmée cmnpooée d'·u.n dizavne de divisions blindées teUes 
qu'u.ne des grandes pui.çsamces de l'Ouest européen. est inr 
capabl6 i1o s'offrir a?<j<Yikrd'hui. 

Les pro-cmnmwn.ist es - bêl<ul-~t la, p<l'iœ, criant à '&'im­
périal-isme des Américain..s - peuverut-its nou..s dire où · et 
comment l'itnaginwi?'e république nord-coréenne a pu met­
tre sur pied de tel-les troupes et fabriqué de tets arme­
ments ? ... La Gorée est situ.ée à 8.300 km. des côte& améri­
caines, on voi-t lJ'effo1·t mïMtaire qu'eUe im!ge et, stratégi­
qw:mvmt, on peut se demamder s'il est bon pour l'Améri· 
que de s'obstiner à y mainten4.r une " tête-de-pout " tTOP 
coûteuse! et fragile. 

Puis, 1;iennent Formose que Tchang ne pourra jamais 

.,--~ 

RÉPU 

défendre sC1/nS une aide militaire massive des U.S.A., les PhiJippinrs où les résistants commwnistes t'iennent le maquis, i:Z en est de méme en In­
d<mésie, l'Indo"Ohilne où la, France main:t-iont une armée de ·150.000 hommes qui seradt mièiux: placée sur la. ligne de l'Elbe, la Biymanie où sai­
gnent les Britanniques, l'Iran, fTagile·barrière s1~r .la. route des pétrotes, la Twrquie avec ses àétroits lw Grèce et son éterneUe dissiden<ie, Tito 
tians son camp retranché, l'Aut1whe, pomme de disc01'de; Berlin, viUe a.ssiégêe qui cofi-ta si cher .à l'cwiation alliée et sera indéfen4able. 

A cette carte, ü fwudradt encore ajo-uter des ttrohes rou.ges représentant les cinquièmes colonnes commu.nistes prêtes à parcùyser l'et­
fort d;e guerre dans tmJ,S lœ pays Pibres. 

Un p<I1J8 totalit01ire qwi n'a, pas à compter avec l'opinion publique mL qui lia façonne ·à son gré, est toujours singulièrl'ml.ent · favorisé 
pour dTesser et powr S'lâvre · '/.es p!tl ns diplomatiques et s:tratégiques qui doivent Ile conduire à l'hégémonie. 

Les Soviets ont incontestablement gagné lia première r;w;nche sur . la voie de la dominatùm. m<mdiale. ns ont réussi, d'abord, à s'entoun-r, 
co'n~me d'wn. rem.pa;rt, d'1lne· série de ·sate/:lite8 où ik po1~rront pwiserr sans vergog'rle la. c:hadr à canon ; ete plus, co-mme nO<US venon& de l'i-n­
diquer, ik mvt ou'l.!ert au flo;nc des , Pui.ss=es cùliées des abcès suppurcmts. 

Cependant, lorsque '/.es nwrcenaires Nord-Coréens, sur les chars de leu.rs rnwîtres; ont franchi le nouùeau RubiXJon - le fa,meux 38e pa­
ranèle - quelque chose 118 n01,1,veau s'est prodm.it : l'affirmation de la volonté américaine de combattre etde vad11iCre. Peu. impo?·te qu.e cette 
péninsule extrême asiatique soit reccmquise ou définffivermen.t évacuée, l'Amérique à soooué sa torpeur et mis en branle s<m irr·és·is,tible 
machine de guerre. 

L'Eumpe occidentale avec son réd1~it de..s Iles Britanniquoo est effrayée .de lia perspective d.ea cen:t divisWons blindé.es se 1'UG~nt vers l'A-
t!tlntiquo .. Mai..s, cette peu1·, 01u. lieu de se traduire par le désespoir, la gcùvanise dcms la. volonté de. se b<l ttre. · 

Dev=t cette décision de l'Amérique et de l'Eu.rope, les Soviets hé&iteront et tergwer&erpnt... or, Ze tl'ml.ps travadllera, contre eux, ern. 
permettant · la fornu11tion de c~tte Eurape-Unie. La craoim.te est un p-~tissant ci.ment. La ·menace soviétique tera plus pour aider l'œu!Vre d!u­
nifïcation qui se fait à StrasbonTg que to-us les plans Schumarn. Le jour où cette EW'ope S"agrègera attfmtr <le la. symbiose [ramco-alle· 
mamie, l'empi1•e de proie russe-mongol s'effondrera. 

A. VEZI.AT 

--------------------------------, l'Inde, il est venu l'année dernière r-----------------------------------------------------------------------------------~--------------------------------------------------~----------------~~-------

2.000 Immigrants. Ds ont fondé leur L a· me' rl· cal· ns e. n. c· o·re'' e 

Il est d'lisage, en cette saison 
de ·publier les images de jolies 
filles en cost,ume de bain... mais 
nous croyons que par ces temps 
de canicule, ' cette photo de cette 
charmante vedette M.G.M s'ébat· 
tant dans la neige sourira à plus 
d'un lecteur accablé par la cha• 
leur. 

première colonie dans le Sud d'Is· . e 
5
_ 

raël et projettent matntenant la r· ·ev· . e·r· . s fondation d'une seconde. 

LES JUIFS D'IRAK 

~Ëfi~E~}~::e1f:~~::g}è11~ - vi·en·nent du service d'information japonais 
rivées à Téhéran, d'où elles seront 
transportées par avion en Israël, 
parce que le gouvernement de l'I­
rak, }}OUr éviter toute apparence de 
relations quelconques avec Israël 
n'admet pas de vols directs . de 
Baghdad à Lydda, et qu'en Irak, les 
Juifs ne peuvent obtenir p~<1Ur le 
moment qu'un visa poUir la Perse. 

. Comme déjà pour les Juifs du Yé· 
men, de grands problèmes se posent 
pour 'les Juifs de l'Irak. Le premier 
groupe viendra des régions monta­
gneuses de l'Irak, où sont parlées 
les langues kurde et araméenne. Ces 

-Juifs sont presque tous 'Ouvriers a-
gricoles, mals ils ne savent ni lire 
ni écrire ! Un second groupe doit 
venir de Mossoul, où l'on parle ira­
Kien, un troisième de Bassora et de 
Baghdad. · 

Par l'Italie arrivent des immi­
grants provenant de l'Egypte - là; 
non plus, malgré la frontière com­
mune, le voyage direct n'est pas 
possible. Il y a queLques semaines, 
le nombre des pays d'où les Juifs 
immigrent en Israël a atteint 53; a­
vec l'arrivée du premier immigrant 
provenant de la Trinlté. Le Me. sera 
le Siam, où déjà des visas ont été 
demandés. 

L·ES PROBLIEMES POS'ES 
·PAR LES IMMIGRANTS 

L'organisation des convois de l'I­
r:ik et le logement des immigrants 
qui vont arriver est le problème que 
doit résoudre le nouveau " Comité 
de coordination", où siègent des re· 
présentattts du gouvernement, de 
l'A genee juive et du fonds national 
jUif. ll l'èlevera. de la. eom~tm~e 

T- E déroutlement de l'aven- ' quti porte . un jour éclatant sur 
J.l ture coréenne a réservé, à cette cc surprise·» coréenne: 

l'Amérique d'abord, puis " , . 
au , monde, des surprises Oe nes~ un secret pouT personne 

majeures. que la cuml:tette des rensmgnemen,ts 
Le 38e parallèle partageait la au s.uJet de l.a. Oor6e du Nord. a été 

Corée en deux zones d'influenc·e·, · confiée. par lia ?en~ral I~tet!1gence 
soviétique au Nord, américaine au Authcnii!Y de 1 am.1ral Hûlenkooper 
Sud. La Corée dU! Sud était de à ramnen résern-1- .Japonms dans ce 
beaucoup la pkls pe·uplée et la pays. 

fourni atro; Amé?·icains de jarwx ren.­
seignernernts qui expliquent, en parr­
ticulier, l'attitude de llf. Duttes lws 
de sa visite à Sémû. 

j()'IWI' wn m.a.wv<liis t01~r a.uX Amérfr­
cain.s ? 

"La haA.ne profonde de l'A mérfr­
cain i1'1Culquée aux J ctpmuiis feorl... 
dradt pius probable la. seco-nde h1/­
pothès6, m.a.i..s il est impossible ac­
tu-ellem.e-nt de prm~uer i'mJe o-u l'au­
t-re. 

plus riche. Dans le 'désordre total n est évi4ent que ce ?'eseaA~ _a, 
laissé par une ocou,pation ~ japon ai---.------------------------------------------------------------------------------­
se qui avait duré plusieurs géné· 
rations, I'AmériqUJe s'était effor­
cée de faire renaltre une économie 
nationale, puis, s'était retirée·, 
confiante dans la force d·u gou­

"n n'es:t é'tJid.emrrwnt pa..s poosible 
de connwître le mécanisme exact de 
ce sabo-tage. Les agents ex-japonads 
sont-i:ts passés au service des Co­
Téems dtb N O!ril ? 01~, au c<»~t-,·aire, 
continuent-ils · à TI3C8'1JD'ir des dire<> 
Nvoo du S.R. japona.i.ç, enchanté .de 

"En tmd état de c<11UoSe, les récits 
pu.bXié.s- tixiiJw les j()'U,riW<UX- amWri­
cain..s 81~?' la. chute lW Ta.ejon insis-

vernement de Séoul. 
Très IPteU de temps avant l'a· 

gression, comme des bruits en 
avaient couru, d.e très hautes per· 
sonnalités américaines s'assurant 
des précautions militaires prises 
le long dut 38e parallèle remportè­
rent l'impression qu'.une invasion 
n'était pas à craindre. 

On sait ce qui s'en est suivi et 
comme la 'petite nation d'u Nord 
put se riUer vers Séoul avec une 
fotco blindée digne d'•une grande 
Puissanc.e. On se demande com­
ment le haut commandemènt amé­
ricz,i·n~ installé à Tokio et qu·i 
avait, dans ses attributions, .la dé· 
fense coréenne, a pu, à •un tel 
degré se laisser leurr·er et sur­
prendre. 

Voici 'Un document que nous 
reproduisons t~our nos leCIU·urs et 

·C·omment et pourquoi fut assassiné 
en Syrie le lieutenant-colonel Nasser 

La moral syrien est tombé de p1us 
en plus bas à la suite des nouvelles 
alarmantes sur l'étendue de la di· 
vision au sein de l'Etat-major de 
l'armée Syrienne et dont l'une des 
conséquences a été~ l'assassinat du 
lieutenant-Colonel, Nasser, Com­
mandant de l'aviation. 

L'Homme de la rue à Dam.a.s re­
grette ce jeuJne officier dynamique, 
en qui l'on sentait un patriote sans 
peur et sans reproches. On s'entre­
tient de lui &ms les soù.l{s où sa lé­
gende commence à s'organiser, et 
les bruits qui P,renncnt de plus en 
plus de circonstance sur les raisons 
profondes de son assa.<;slnat pour­
raient avoir de gra.ve répercussi(llllS 
politique:~. 

L'ORDRE DU JOUR QUI 
PROVOQUA L'ASSASSINAT 
Le Conseil de guerre s'est réuni 

la veille de l'assassinat du lieute­
nant-Colonel Nasser. ·L'ol'dre du 
jour comportait deux questions de 
la plus haute im}}Ortance· ; la de--

. mande de l'ouverture de crédit pour 
325.000 livres syriennes, destiné au 
dieuxiè_me btl'reau refuSié par l'a.~ 
semblé Constituante et· l'lnterven­
tion-...de l'armée, afin de mettre fln 
aux travaux de cette Assemblée qui 
ne parvient pas à promulguer la 
Constitution. 

La discussion autour de ces deux 
questions fut orageuse. Le Lieute­
nant-Colonel Nasser était opJ)OSié à 
l'lntervW.tion de l'armée et sur le 

crédit demandé par le deuxième bu­
reau, il estima ·que l'assemblée avait 
raison de 1e rejeter. 

Ce crédit, dit-Il, étatt à la fin du 
mandat de 25 mille livres sy­
riennes et tl fut J}Orté à 64 mille li­
vres durant }a guerre de Palestine. 
Dans le feu de la discussion, il lais­
sa entendre que les 325 mille livres 
demandé-es potlll' le deuxième bu­
reau, n'étalent qu'un pretexte pour 
servir le partl de M. Akram El 
Houranl, l'ancien ministre de la 
Guerre. Le Colonel Choucatr', bras 
droit du colonel Chichekli, a rlpos-

. té vigoureusement, toutefois, sans 
réS'Ultat, puisque la motion du .Colo­
nel Chlchekll tut rejetée par 7 voix 
contre ti. (Snite en .,.,.~ 8) 

tent s1~r ie rÔle joué piu' de iaux 
renseignmnents paroemu.s à l'état­
major amèricadrb. Le sabotage con" 
tinue, ainsi q2ôe les "fuites" . Au lien 
d'àccuser inutilement les cm..,.espon­
dants de guerre américains, le con­
tre-espicmnage <lt! génércù Mrw A?'· 
thu-1· ferait mieux de contrôle,- se,.ç 
con.tacts japonais. 

"Sur le plan de l'tl'rmement, le sa­
botage, sans être a,nssi évident, pa­
riJIÎt é;gall'ml.ent fort jl1'obable. · 

"O'èst adnsi que les fusées ant-i- • 
chars semblr.mt (sCIJI•f le "baeooka 
88"), sinon "rebondir comme des 
c~', din moins être· moins éffi­
caces qu'on ne Z'(l!Vait cru. 

"Or, des techniciens a,llenwnds a-
. vadent promis aux autorités amé?··i­

cadnes de leu.r mettre a.u poir~t denx 
nouvelles fusée.~ amt-ichars,_ le Pan­
zerfaust Mark X et le Panzerfwu.st 
Mark XI. 

"Cette hypothèse d'un sabo·ta.ge 
par des spécialiste..s anenw11il.s des 

. chars et des armes antichars expli­
que bien des choseR. 

"Elle expUq1w de..s ch.enines ·trop 
étroites pour lia boue coréenne". 
.- La leçon que les Américains doi­

vent tirer des événllments coréens 
est que les hommes ~alUnes - aussi 
divisés e·ntre eux, so1ent-ils - font 
front contre l'homme blanc. 

Une autre leçon est d,e, se méfier 
des transfuges allemands qui ont 
longtemps véc•u en tR,ussie e.t qui 
éprouiV.ent, soudain, le besoin de 
respirer en air libre. 

SIRIUS 
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BULLETIN POLITIQUE 

Vers une paix définitive 
dans le Moyen-Orient 

N VIEUX PROVERBlE dit qu'à q-uelque chose malheur est bon. 

U 11 en serait ainsi dans ta tragique conjoncture internationale 
qui aurait - devant t'effroyable mena~e qui Jllèse - comme 
première ~onséquen~e dli·mposer ta paix dans le: Moyen-Orient. 

L'idée, en effet, sé p•ropage dans tes milieux po~itiques intern.a­
tionaux intéressés que ta dernière déclaration des trots grandes Puis­
sances démocratiques sur l'armement et ta défense du Moyen-Orient 
doit se t-ransformer en un instrument •PIUs constr.uctff et aider au 
renforcement mifitaire et économiq·ue de cette région convoitée. 

Dans sa forme actUtelte, cette déclaration des trois grandes P•uis· 
san ces, ne semble . plus, a.ujourd'hui, suffisante - tel est, du moins 
l'avis des experts. Ils soulignent ta nécessité de donner un engage­
ment encore plus formel et posdtif pour la défense et la sécurité de · 
cette région. . 

L'élément essentiel de ta Déclaration des Trois était le maintien 
du statu .. quo act-uel des frontières et la prévention de tout-e agression 
entre pays limitrophes. A-ujourd'hui, un no•uvel élément est entré en 
scène, celui de t'aggravation de la sit•uation r~nternatlonate avec toutes 
les conséquences qui en découlent. 

A•ussi d'après nos renseignements, le Département d'Etat, le Fo­
reign Office et te Q~uai. d'Orsay pourraient bientôt envisager d.es 'pré­
cisions de ladite D~laration. Celles-ci viseraient plus directement le 
Communisme et feraient appel à la collaboration -d& tous tes pays 
intéressés en v.ue de faire face aux évent•ualités faciles à prévoir 
comme' en témoignent l'arrestation de nombreux espions en Irak. 
~ Les Trois -préciseraient qu'il ne s'agirait pas de porter atte~nte à 

l'indépendance de ces ·pavs ou à •u•ne limitation de leur souverameté; 
ils s'engageraient au renf;:,rcement illimité de cette zone de •piremière 
importance stratégique; Naturellement, ta Turq·uie et J'Iran sont, d'ores 
et déjà virtuellement engagées dans ce système collectù-f de défense 
q-ui, il faut Je souligner, en unifiant t'appareil militaire, aurait comme 
première conséq,uence, l'unification et .le développemen~ de l'appa-
reil économiq·ue. · . · _ 

D'après les ex·perts pl,us haut dtés, en· cas de conftagradon, l9s 
troupes britanniques aidées par des contingents français jo-~reraient 
le premier rôle pour grouper tnutes les forces du Moyen•Oraent et 
pourvoir à sa défense. Les troupes américaines seraient engagées sur 
d'autres fronts et n'interviendraient que pD"ur certaines missions spu\­
cialisées, comme l'aviation towde de bombardement. 

Tout ceci, -~ ne sign~fie pas que la << conflagratiQ[l >> est inévitable. 
D'ailleurs, ta meilleure façon de l'éloigner est, 'l!elof1 !'.expression 
chère au maréchal Lyautey, de MONTRE!l 'L.A FORCE POUR 
N'AVOiR PAS A S'EN S·ERVIR. _, 

Il est évident c.ue cette .unification ou ptanifJilation militaire et 
économique de toute nt>tre région a comme base une pacification 
définitive-- et totale. Cet «état de g·uerre ll artificiellement entretenu 
pèse lourdement sur le morat et la 'capacité de produotlon du pays. 
Ce sera :un gain énorme si la ·menace -extérieure en hâte ta dispa­
rition. 

ANTAR 

· N.D.L.R. ·- Une lettre d'Ankara reç~ue trop tard pou-r être ptUbllée 
dans ce n:uméro et qui a IJlOUr obJet la politique de ta TurqUie à1 t'égard 
des pays arabes et <!'Israël montre combien tes· T:ur~s sont lntére~és 
i\ la ,piacification du Moye~-Orient. Lii semaine proch!llirne, nous pul'ilie­
rons ce document. 

,...,..,.. __ -- - -~-----.....------~ ----
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L'ETAT DE SANTE 
D·E NAHAS PACHA 

Notre confrère "Akhbar El Yom" 
apprend de son correspondant à Pa­
ris que les rapports . des médecins 
qui ont examiné S,E. Moustapha El 
Nabas pacha, Président du Conseil, 
sont très satisfaisants. Le cœur est 
parfait et ]C.<; symptômes dont Il 
souffre sont communs à toute p-er-

. sotm.e de son âge . . Une ceinture en 
caoutchouc a été faite pou'!' sa jam· 
be gauche, ce qui lui a soulagé les 
douleurs et lui· a. permis de se pro­
mener à pied au Bois de Boulogne. 

RETOUR OtE NAHAS PACHA 
Nous apprenons que sur ·l'avis de 

ses médecins, S,K Moustapha El 
Nahas pacha, président du Conseil, 
prolongera son séjour jutlqu'au 15 
septembre. ' . 

Le premie~ Ministre s'est mis en 
rapport avec 1e Cabinet pour déte­
nir l'auto-risation à cet effet .. 

. AUTOUR DE DEUX 
DEMISSIONS 

LL.F.!E. Zaki Abdel :M:otaal bey, 
ministre des Finances, et le Dr Ha. 
Hled Zaki bey, Ministre d'Etat, ont 
démenti le bruit selon lequel ils au­
raient exprimé le désir de démis­
sionner du Cabinet. 

Or, notre confrère "Moussamma­
.rat Al Guelb" continue 'à affirmer 
le bien fondé de la nouvelle, se ba­
sant sur des som-ces autorisées. En 
effet écrit-Il; les deux M!nistres ont 
manifesté _à une personnalité leur 
intention de se retirer, Mais .cette 
perronnalité est intervenue pour les 
dissuader et remédier aux causes· 
réelles de leur démission. La solu­
tion Intervenue permettra aux deux 
Ministres d'exercà leurs droits et 

- de partager effectivement la res­
ponsabilité ministérielle. 

PAS OrE TROISIEME GUERRE 
S.E. Je Dr Mohamcd Salaheddlne 

bey, Ministre des Affaires Etrangè­
-res a déclaré à plusieurs de nos 
-corrlrères de langue arabe, qu'à son 
avis et selon les renseignements 
dont il dispose, l'éventualité d'une 
troisième guerre mondiale doit êtro 
écartée, du moins pour le moment. 

LE TRAITE DE 1936 ' 
EST EN VIGUEUR . 

S.E- Abdel Fattah Amr pa.cha, 
Ambassadeur d'Egypte à Londres, a 
ctffirmé encore une fois aux autori­
tés égypttennes que le Gouverne­
ment . britrumique maintient oon 
point de vue au sujet du Traité 1936. 
En vertu de ce traité, que l'Angle­
terre considère comme etant tou­
jours en vigueur, l'Egypte sera in­
vité-() à prêter à cette dernière, les 
ports, aérodromes et autres voies 
d2 communication, dont elle aurait 
besoin au cas où la situation Inter· 
nationale s'aggraverait. 

LES POURPARLERS 
·RENCONTRENT 

DES OBSTACLES 

Badaoui Khalifa pacha 

Nous avons eu l'extrême satisfac­
tion d'apprendre que les autorités 
responsables ont dé_çidé de mainte­
nir S.E. Badaoui pacha Khalifa, 
sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, 
à son poste, deux ans encore, après 
la Umite d'âge que le haut fonction­
naire doit atteindre prochainement, 

, Dans les circonstance-s actuelles 
dont personne ne peut ignorer la 
gravité, l'opinion publique sera heu­
reuse <,l'_apprendre que " ce grand 

. commis , - - telle était l'expression 
de Colbert - gardera la haute res· 
ponsabllité de la Sécurité Publique. 

Un tel geste honore le haut fonc­
tionnaire capable et intègre qUd en 
est l'olijet et, encore, plus l'autorité 
responsable .qui en a pris la déci­
sion. 

côté, Israël serait dlsposé à inodt· 
fier ses frontières dans ce s~. 

OPPOSITION 
OU PROPAGAND·E ? 

Les milieux libéraux-constitution­
nels ne cachent pas leur méconten· 
tement des agissements de certains 
membres Influents de leur parti. 
C'es membres prennent des intiatl­
ves pour certaines qu,estions, sans 
en référer au pàrtl. Ainsi, dar.s l'op­
position au Parlement, ils prennent 
des attitudes dont le mobile est la 
propagande ou le simple désir d'é- · 
taler leur talent oratoire; Selon no­
tre confrère "Moussammarat Al 
Gueib" qui donne cette information, 
les mécontents ont porté plainte à 
s.m. Desrouki Abaza . pacha, secré­
taJ.re-Général du parti, en le priant 

- d~intervenir pour mettre fin à cet 
état de choses. 

ll'l:S JOURNALISTES 
RETIRENT LEUR DEMISSION 

taire qui dure depuis le début de 
J'été ! 

IL EST JNTIERDIT DE PARLER 
AVEC LES JOURNALISTES 

S.E_ · Mohamed El Wakil bey, Mi­
nistre des Commuaucations, a re­
marqué que· les nouvelles des pro~ 
jets encore à l'étude dans son Mi­
nistère, s'infiltrent dans la presse, 
avant même qu'il n'ait le temps de 
les étudier et de prendre une dé­
cision à leur égard, Il a donc de­
mandé aux fonctionnaires et Direc­
te.urs d'Administrations, de ne fai­
re aucùne déclaration à la presse, 
sur des projet~ qud sont e11core à 
l'étude. · 

A8ROUD PACHA 
SE RETIRE DU SENAT 

Le Sénat a exa.rniné, parmi les 
questions portées à l'ordre du JOUr, 

'ta semaine dernière, le projet d'ac· 
tord entre le Gouvernern10nt E­
gyptien et la Société des ;-'ucr')ries. 
Or, dès -le moment où la discussion 
a commenüé, S.E. · Ahmed Abbcud 
pacha s'est retiré de la "éance, 
pour ne pas Influencer ou gêner les 
déhats par sa présence. 

On salt en effet, que Abboud pa­
cha est le principal actionnaire et 
Je Président du Consc!l d'Adminis· 
tration de la Société des Sucreries . 

L'EGYPTI'\: ET 
L'ADMINISTRATION 

DU SOUDAN 
S.E. Hamed Zaki bey a eu plu­

sieurs mtrevues a;vec l'Agent dU 
Gouvernement du Soudan, avant le 
départ de ce dernier pour Londres. 

Selon notre éonfrère "Moussam­
marat Al Gue.ib " le ministre aurait 
remis à l'Agent une note dévelop­
pant certaines revendications égyp­
tiennes au sujet de l'administration , 
du Soudan ; faciliter l'accès des E­
gyptiens dans ce teriitoire, réciter 
des prières pour Sa Majesté le Rot 
dA.ns les Mosquées, faire participer 
l'Egypte dans l'Administration et 
régler la question des relations 
com'Y1erciales enb·e le Soudan et 
certains Etats ennemis tel que Is­
raëL 

L'agent du Gouvernement du 
Sonda'< conférera avec le· Gouver­
neur Général préalablement à l'étu­
de d-e ces revendications avec le 
Foreign Office. 

Quant à la réponse, elle sera don­
née incessamment à l'Egypte. 

LA. REUNION. DE 
L'O·RGANI~ATION SANITAIRE 

INTERNATIONALE 
Notre confrère "Akhbar El Yom" 

apprend des milieux compétents à 
l'O.N.U, que la réunion au Caire' de 
la session de l'Organisation sanitai­
re internationale est subordonnée à 
la conclusion de la paix avec Israè1. 
La prochaine session aura .donc 
!leu en Turquie. 

· JeŒc:U ·1 0 Aoûf J950 

Grâce à Mlle Simone Stee-ns, hôtesse de l'air à la SABENA, la 
Belgique a conquis ·u•ne brillante 3ème plac·e dans la compéti·tion pour 
le titre mondial de <<Miss Airway.s ll qui a rass!)mblée à L~ndres les 
rell!résentantes de pl,us de 26 pays, 

Notre p:hoto montre M. Willem Deswarte, Directe,ur Général de 
la Compagnie, q-ui est venru l'acoueillir ~ sa descente d'avion à Bru­
xelles • 

Comment . nous traitons 
les étrangers 

Oet a,rt·icle - s'il était moins m­
rulent - po-u-vait avoir été' écri.t 
pa;r "La Vpix de l'Orient". Tel q1tel 
nous le citons, traduit de "Akhbar 
el Yom". 

Et qu'est-ce donc ce fanatisme a­
veugle à l'égard des Etrangers ? 

Jusqu'à quand poursuivrons-noùs 
cette politique susceptible de faire 
fuir d'Egypto la plus -grande partie 
des capitaux étrangers ( Ce qui ac­
croît la crise économique et la cri­
se du chômage. 

Notre fanatisme est extrême. Au 
lieu d'encourager des Etrangers -
nouveaux . venus à exploiter leurs 
capitaux dans notre pays, nous tra­
quons les résidents étrangers instal­
lés ici depuis longtemps. 

Pourquoi combattre les sociétl\s 
étrangères sans· aider les sociétés 
égyptiennes à prospérer ? Nous 
persécutons les· industriels égyp­
tiens, 

Pourquoi chasser les sociétés pé­
trolières de notre pays, alors que 
nous n'avons pas les fonds suffi­
s-ants pour forer de nouveaux puits? 

Comment nous plaindre de l'in­
suffisance des devises rares alors 
que nous mécontentons les touris­
tes, alors que leur dignité est frois­
sée à la douane et aux aérodromes 
parce qu'on cherche dans leurs ba­
gages des journaux Interdits par 
l'Etat, des périodi9,ues , où Il n'y a 

par Ali Amine bey 
pas un seuJ mot contre l'Egypte et 
J'Etat égyptien ? 

Comment inviter los touristes à 
visiter notre pays alors que nous 
èlonnons des instructions pour ef­

. facer les noms des gares de che-
min-de-fer, écrits en lettres euro­
péennes, alors qUe nous ne voulons 
p:3.$ dans- les rueB des. écriteaux en 
caractères latins, alors qUie nous 
punissons les hôtels qui présentent 
leurs menus en français, en cette 
langue internationale de l'art culi­
naire ? 

Le touriste qui prend Je train ne 
sait pas s'il est à Alexandrie ou à 
Assiout. S'il marche da.YJs la rue, il 
ignore s'il est a Boulac OUI à Hélio­
polis. 

L0 gouvernement a-t-i.! l'intention 
d'imposer J'enseignement de la lan-. 
gue arabe aux touristes avant !<;Ur 
venue. en Egypte ? · 

Nous voulons être fanatiques 
pour nos intérêts égyptiens avant 
de l'être pour l'alphabet arabe. 

Owvrez les portes aux touristes. 
Avec leurs fonds achetez des ma­
chines et des •fabriques. 

Sachez qu'une fabrique égyptien­
ne impressionne les Etrangers beau­
coup plus qu\111 menu ou · y_u'un é­
criteau trat:é en caractères arabes. 

C'e n'est point du patriotisme que 
d'égyptlanniser la Compagnie d'é­
clairage et de priver Je peuple de 
lumière. 

Notre cÔnfrère , " Moussrunnfarat 
AI Gueib " apprend des miliewx 
responsables, que les pourparlers 
anglo-égyntiens ' traversent une 
phase critique malgré la bonne vo· 
lonté manifestée par les deux par­
ties. Le princips) point litigieux est 
celui de savoir quelles seraient les 
possibilités .de défense de l'Egypte 
au cas où ses frontières seraient 
attaquées et quelle est l'aide que la 
Grande-Bretagne pourrait lui as­
surer, surtout du point de vue de 
l'a.rmement. Quant à la question du ' 
Soudan, elle n'a pa.<; encore été a­
bordée. Enfin, pour le problème de 
l'évacuation, il semble que l'Ambas­
sadeUlr bri.tannique ait proposé plu-

On sait que ie conseil de l'Ordre 
de la Presse - son Président en 
tête - avait décidé de démissionner 
en bloc et de commm1iquer sa dé­
mission à S.E. le Ministre de l'Inté­
rieu::-, au cas où le Gouvernement ne 
tiendrait pas compte des observa­
tions de l'Ordre de la Presse, sur la 
modification du. projet de loi rela­
tif à la censure, des nouvelles du 
Palais Royal. 

Or, le C'onseil des Ministres, aus­
si bien que le Sénat, ont adopté 
sans modification, le projet présen· 
té par le Gouvernement; 

Nouvelle campagne 
Ce n'est point du patriotism e que 

d'égyptianiser l'administration des 
Téléphones pour gâter tous ses il­
gnes, 

AU M 1 AM 1 

IÏ était à prévoir que le Conseil 
de l'Oi-dre des Journalistes démis­
sionne. Mals un de nos confrères 
ayant été aux renseignements, il a 
appris que rien n'en sera et que les 
journalistes jugent avoir satisfait 

contre· le communisme FANDANGo 

· leur conscience en formulant leurs 
observations, bien qu'aucun compte 
n'en ait été tenu. 

sieuns formules rhais aucune n'a DIX MILLE LI·VRES 
rencontré l'ap-probation de S,E, POU:R FINANCER LA PRESSE 

S.E, Fouad Serag El Dine pacha, 
MiniRtre de VIntéri.oor, a reçu ce<S 
dèrniers jaurs, . d'importants rap­
ports s·ur le nwuvement communis­
te en Egypte. 

n résulte de ces rappa<rts, que 
è'activité communiste a pm un. dé­
veloppement particulier dans 1~n 

m?Jie'l~ déter-miné et que des fo'IUis 
sont dépensés par des groupements 
étramgerrs pour encourager cette ac­
tivité. 

Une réunion a .été tenue au Mi-­
nisti3're de l'Intériem- à J;a,queil-re ont 
a.~Bisté pl1/.8<Wu-rs hauts {Ync.tionna-i­
res pour arrêter la pla<n, de défense. 

Mohamed. Salaheddlne bey, Minis- D'OPPOSITION 
tre des Affaires Etrangères. 

On parle dans les miliewx po!itl-
Cependant, malgré toutes ces en- ques, d'un nouveau plan d'action 

traves et dlfficu!ltés, les négocia- que les partis· d'opposition auraient 
t&urs des deux parties sont optimis· arrêté pour coordonner· leurs atta-
tes, quel' contre le Càblnet Wafdiste,_ 

LA REPRES·ENTATI·ON C'es ,'\ttaques seraient dirigées par 
D!~LOli!IATtQLJE ENTRE trois organes, dont deux quotidiens 

Ne frayez pas le che·min 
aux doctrines dangereus_es 

L'EGYPT1E ET L'IRAK et un hebdomadaire, tous paraissant 
Des pourparlers sont actuelle- au C'alre. Une somme de L.K 

ment entamés entre les Ministères 10.000 sera affectée au financement Interviewé par notre confrèT'e 
Egyptien et Irakien des Affaires E- de la presse d'opposition. Cee! per- '' Mou-sscumma.q-a.t Al Gu-eib " sur rn 
trangères en vue d'élever leur re- mettra à un journal de reparaitre Bi.tU<Ltion actuëlJ.e, S.E, Moharrwd 
présentation diplomatique récipro- sous une nouvelle forme vers la mi- Achnuwwi pacha, ancien Ministre 
que au rang d'Ambassade. aoüt, après une suspension volon- de l'Instruction Publique, a fa~t z:es 

Si ces pourparlers aboutissent, 1'1- ,-------------~-------------""------, 
rak sera le premier Etat de la Li-
gue Arabe qui soit représenté en 
Egypte par un Ambassadeur. 

. L'IRAK DEMAND·E DE: 
SOUMI':TTRE LE PROBLEI\IIE 

PALESTINIEN A L'O.N.U. 
Le Gouv-ernement irakien a en­

voyé au Secrétariat Général de la 
Ligue arabe J)t aux Ministres des 
Affaires Etrangères des Etats qui 
en font partie, une note proposant 
de hâter la réunion de la Comols­
sion politique ' de la Ligue. Dans 
cette -note, l'Irak insiste sur la né• 
cessité d'agir auprès de l'O.N.U. et 
des grandes pu!ssnnces, en vue de 
reprendre l'examen du problème 
palestinien au cours de la prochai­
ne session de l'Assemblée de 
l'O.N.U. Il y a lieu, dit la note. d'a­
boutir à tme décision qui mette fin 
à la situation pendante. Car, cette 
situation, est préjudiciable à l'Irak, 
surtout en ce qui concerne le pas­
sage des tuyaux de pétrole par son 
territoire. 

L'ANGLETERRE DEMANDE 
A L'EGYPTE DE CONCLURE 

LA PAIX AVEC ISRAEL 
S.E. Abdel Fattah Amr pacha, -

Ambassadeur d'Egypte à Londres, 
a communiqué à S.E. Mohamed Sa­
laheddine bey, ministre des Affaires 
Etrangères, Je désir formulé par M. 
Bevin de voir conclure la paix entre 
Israël et les Etats-Arabes. Le mi­
nistre des Affaires Etrarigères br!· 
tannique a déclaré à l'Ambassadeur · 

. que l'Angleterre est !'objet d'une 
forte pressi-on, à ce sujet, tant du 
côté de' l' AmériqUJe, que du côté du 
Parti conBervateur en Grande-Bre· 
tagpe même. 

Quant à l'argument soutenu, c'est 
qu'Israël a une situation stratégi­
que importante au Moyen-Orient, ce 
qui lui permet de se poser en obs­
tacle S'U-r la vole · de l'invasion corn· 
muniste. 

M. Bevin a précisé à S.E. Amr 
pacha que la Grande-Bretagne tient 
à la région du Neguev et qu'elle en­
tend J'annexer à la Jordanie. De son 

A l'Association ~gypte-Éurope 
,. 

L'A(ADEMIE D-ES POETES 
de la section du 

Dimanche dernier, 6 aollt, à 1f h. 
M. Gargour venant spécialement 
d'Alexandrie; réunit à l'Association 
"Egypte-Europe", les membres de 
f' Académie des Poète.{ du CUire. M, 
Gar~ur ouvrit la déance sous Ja. 
P1-,jsidence de Dr Mohamed Sadek 

. Fahmy bey, le remerciant de sa gé­
néreuse hospitalité, tant au Caire 
::_(U'à Alexandrie, grâce à laquelle 
l'Académie d~. Poètes peut tenir 
ses réunions. Puis M. Gargour rap­
pela sa dernière -visite d'avril, au 

· _cou~s .de laquelle il avait jeté Jes 
bases d'organisation de la section 
du Caire, ct exposa la somme de 
1évouement et de désintéressement 
qu'il faut déployer pour maintenir 
l'existence d'une œuvre poétique et 

. in tell ectu elle. 

Dr Mohamed Sadek Fahmy bey, 
releva l'idée de M. Gargour, en di­
sant que toute Idée semblable cadre 
parfaitement avec les idéaux do 
l'Association " Egypte - Europe ", 
l\ui est en elle-même une œuvre 
désintéressée a:ccuelllant en son 
sein tout effot:t tendant à réUnir 
des âmes qui cherchent à s'élever 
au dessus du matérialisme aux ten­
dances comopol!tes. Le Président 
de l"'Egypte-Europe" fut longue­
ment ovationné et le programme se 
déroula dans , une ambiance des 
plus sympathiques. 

Nous mentionnerons que tout le · 
mérite de cette œuvre poétique re· 
vient à notre admirable délégué-gé­
néral, M. Edouard Gargour .qut sé 

Caire réunit 
dépense sans compter pour le suc· 
cès de l'Académie des Poètes, 

Voici les noms de ceux qui ont lu 
leurs poèmes et qui nous ont per­
mis d'applaudir deux poétesses d'E­
gypte, lauréates des Jeux Floreaux 
du Languedoc, Mmes Jeanne Oli­
vicr-Himaya et Ponscèle Paoletti, 
puis Mtre Mari& Gasparolt, Mlles 
Katya Gombos et Mary Pascalidls, 
ainsi que MM. Félix Léon, Robert 
et Edmond :Nahman, Edmond An· 
toun et Edouard Gargour, 

Nous formulons !cl les mellleurs 
VœlJX à M. Gargour et lui souhai· 
tons bonne chance, pour son œuvre 
méritoire .. 

* La Onzième Réunion Mensuelle 
plénière de la Section d'Egypte de 
la Société des Amis de l'ACADE­
MIE DES PO ETES de PARIS, se 
tiendra le Dimanche llO Août 1950 à 
11 h. du matin, à l'ASSOCIATION 
EGYPTE-EUROfE, 59, Rue Fouçul 
1er, Alexandrie. 

Une copie des poèmes (qui ne dol­
vent pas dépasser 20 vers) doit être 
remise au plus tard le Samedi 12 
aoüt 1950 au Délégué Général, -
RP. No. 1222 - Alexandrie, faute 
de quoi l'audition ne sera pas auto­
risée. 

Le poète devra lire .lui-même son 
œuvre et en cas d'absence lecture 
et impression seront renvoyés sine 
die. 

Entrée; entièrement libre. 
A. O. 

dit Achmaoui Pacha 
décl;ara-t·io-~w que nou-s résunwns ci­
après : . 

L'Egypte est riche en sites d'esti­
vage et de villégiatures. Elle a des 
côtes admirables-, bien aménagées 
et des paysages enchanteurs. Voilà 
pourquoi je n'aptouve pas la ten­
dance manifestée en faveur de l'es­
tivage à l'étranger, sauf pour des -
raisons culturelles OU! pour s'assurer 
des soins médicaux. Il est donc 
temps que nous dépensions notre 
argent en Egypte plutôt que de le 
dilapider à l'étranger. 

"Pendant la dernière guerre, nous 
avons réussi à réduire au strict mi­
nimum les voyages à l'étranger, 
pour d~· raisons de force majeure. 
Ne pourrions-nous pas en faire au­
tant aujourd'hui, où l'intérêt natio­
nal nous l'impose ? 

"SI nous voulons vraiment com­
battm les doctrines destructives ; 
commençons par éviter le luxe et la 
prÔdigalité ; car, rien n'est aussi 
dangereux que J'écart énorme entre 
la haute classe sociale et la grande 
majorité du peuple . 

"D'ailleurs, ceux qui . voyagent 
pour l'étranger y sont déjà été plus 
d'une· fois. Ils n'y apprennent rien 
de nouveau mals ils ront plutôt en­
traînés aux voyages par la force 
de l'habitude. 

"Le peuple britannique a donné 
un bel exemple de sacrifice en limi­
trult ses importations et en dévelop­
pant ses exportationB. Ainsi, il a 
conservé ses finances saines, Ne 
pourrions-nous pas suivre son exem­
ple, même sur une échelle réduite?" 

UN VILLAGE COMMUNISTE 
Dans son dernier numéro, la re­

vue " Akher Saa " parle d'une véri­
table révolte agraire dans un villa­
ge de la moudirleh de Mansourah . 

L'omdeh fut attaqué et dangereu­
sement blessé. Les terres d'un grand 
propriétairé furent saisies et les 
villageois s'y sont organisés en 
formant comme tme sorte de Soviet 
local. 

Evidemment, le dernier mot ap­
partiendra, pour cette fois à -la poli­
ce. Ceci indique que nous n'avons 
pas exagéré le danger, spécialement 
en dél'lonçant le scandale des cam­
pagnes de press-e menées par des 
journaux de riches capitalistes et 
certaln!i pachas roug~. 

Pour la prèJJ:.lière fols tout le 
charme du midi de la France et la 
beauté des sites merveilleux de la 
Côte d'Azur sont mis en relief dans 
un· film qui est appelé à avoir Je 
plus franc des succès, 
- "FANDANGO" que le Ciné­

Jardin Miami projete depuis Iu;ndi, 
est une œuvre fraîche, gale et sur­
tout pleine de cette faJ1taisie bien 
française qui caractérise toùt film 
venant de Ft_ancc. 

Durant ces journées de èanicuJe, 
on verra avec plaisir "FANDAN­
-GO" que la voix de Luis Mariano, 
chanteur de charme No 1 de Fran­
ce, anime et que le talent de l'ex­
quise Ludmilla Tcherina, reine in­
contestée de la danse, rehausse. · 

· • Aux côtés de ces dimx vedettes, 
nous ·retrouverons Jean Tissier et 
Raymond Buissières qui donnent Ja 
note comique, indispensable pour é­
gayer les: spectateurs, et Annette 
Poivre dont l'inoubliable création 
da11s " Antoine et Antoinette " res­
te dans la mémoire de ce\l'K qui vi­
rent. ce film. 

"FANDANGO" est un film sans 
prétention, n n'a pas besoin de pu- . 
bl!cité. Il se recommande par son 
sujet léger et amusant ; par ses 
chansons que la ·Joix magnifiqu~ de 
Luis Mariano débite avec tant de 
charme ; par son -lécor naturel, 
car tout a été réalisé sur la CôtP 
d'Azur, et enfin par cette mnhian­
ce bien française qui ne peut être 
imltée ou même égalée. 

" FANDANGO " une· réit'isr: :lon 
de E. Reinert, sur une •nusique de 
Francis Loope·z, est un film a vo!r,1 
ct ses chansons telles que "l"rmdan­
gol', "Angelica" et surtout "!~lu­
sion" seront l'Ur toutes les lèvres 
bientôt. 

~ 
II.C. Jl(SI. Tel. 77161 
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LE PETROLE .DU NEGUS CE QU'ILS 
RACONTENT. • • 

HENRY FORD JUNIOR 

P OUR la première fois dans 
l'histoire de l'Abyssinie, un 
empereur s'est rendu dans 

l extrê111e est de son pays, et cela 
dans un but bien précis . Il ne s'a­
gisf:ait certainement pas d'u ne vi­
sitE . de politesse pour les tribus 
de::; Somalis, mais d'une question 
cie hau:<: importance : les richeS~ 
!"appes de pétrole arabe, s'éten­
dent-elles jusqu'en . Abyssinie ? Si 
les géulogues ont raison, l' Abyssi .. 
uie sera sortie comme par enchan­
tement de l'impasse économique 
et financière. C'est maintenant 
la ·leuxième fois que cette provin­
r;e fait parier d'elle. Il y a près 
d'un demi-siècle, l'incident d'Oual­
Oual provoqua la p r emière guerre 
italo-abyssinienne. Sans doute, 
l'occasion est plus réjouissante 
cette fois. Dans le voisinag~ d'aiL 
leurs,- en Somalie britannique, les 

Où l'on reparle de Oua l-Ouai 
à disposition des Somalis, gagnant 
<J insi la confiance des tribus qui, 
maintenant, leur envoyaient mê­
me de la main-d 'oeuvre. Mais en 
attenrlant, le projet avait englouti 
d'au'trcs millions. Les familles 
des géo logues, . des chimistes. cie 
tous les spécialistes américains 
restaient ü Dirédaoua oü se trou­
ve également le camp d'approvi­
sionnement de la compagnie_ En 
avril. la première tour était prête 
et J'on rompte sonder jusqu'à 5000 
mètres. A côté des vingt techni­
ciens italiens qu'on fit venir d'A­
rabie. des centaines de Soma lis 
travoillcnt nctuellcmcnt dnns le 
camp. Ils sont payés 3 fr 50 
par jour et reçoivent en ou,­
tre. un kilo de riz, un kilo de 
viande, du thé et du sucre. Un 
chauffeur de camion indigène ga­
gne environ 300 francs par mois. _ 
ct c 'est . une somm e énorme pour 
ce J,Jay::;, :\1ais -voilà que ces ou­
vriers' imitèrent leurs collègues 
européens et américains. Au bout 
rlc q110lque temps, ils récl8 m èrent • 
::tvtc force gestes une augmenta­

n pa•·a.U q1te Hem·y Ford jwn1or 
>t'a. pns de bureau dCMts ses usilnes. 
'Il travaArte tantôt chez l'ua1, tantôt 
chez l'wutre de ses chefs dre servi­
ce. Cu.rieu.se méthode dont il soHU­
gne a·insi les a.vCMt.tages : •• 

Anglais ont déjà entrepris des fo­
;·ages, mais il n'e8t pas encore cer­
t«in que ]'.exploitation vaille la 
peine. 

C'est une grande compagnie a­
méricaine, la Sinclair Petroieum 
Company qui se procura les con­
cessions d'Oual-Oual, y investis­
E'ant deux millions de dollars du 
premier coup. Seulement, l'en­
tl eprise se heurta à des difficult6s 
imprévues. En août 1947, le camp 
de m aisons pré fa briquées s'élevait 
dans le désert. mais en janvie1· 
1948 déjà, les travaux durent être 
interrompus. Des agents avaient 
a meùté les tribus des Somalis, 

..... •• 
prétenuan1 que les Américains 
leur enlevaient _ l'eau et que les 
troupe;; u x al!D ient être décimés rle 
~oif. A coup de pierres, lès in d i­
gènes attaquèrent le cnmp dont le 
chef eut une f racture du erine_ 
Les Anghis, puissance occupatri-. 
ee de l époq\1e. se dédàrèrent ltor·s 
d 'élat ie mettre fih à l'i n surrec­
tion. Mais il y avait cles gens qui 
doutaient fo r t que cela fût la vé­
rité ... 

Quoi qu'il en fût. les Américains 
ne lâchai:~:;nt 'J)as P·ris; ils y retour­
nèrent. D'aborcl, an pied deR col­
lines Gambouruu . il::; découvrirent 
un puits important et le mirent 

- J'ai adopté cette façon de jOJi­
Te par·ce que j'ai con.staté que je 
sm·tais plus ja.cilement dl!t bu-nam 
dœ œntr·e.~ que les (JAdTes ne so?'­
taient d~t m ·ien. 

LE PROFESSEUR MONDOR 
La rnauv!J,i.<le écritu.1·e de ce>'taine 

·médecins est légendaire, A pr·euve, 
cette historiette cmtté parr· le p'/'o f, 
Mo:ndm· poodamt les déba-ts qwi a.- ­
boutirent wu choix des dmtze meil­
!eJt.rs 1·01nans d·Jt demû-sfècle : 

- Un dR; mes cont1·ères a·vai.t a­
dressé wne invitation a dïner a 1L'll 
de ses · plus 1ilieux cliB'nts (et amis). 
Etonné de ne pas recevo-i.1· de ré­
ponB'e, i l l;u.i téléphone : " Avez­

'VO'l<S reçu. .mon mot ? " 

La nature redonn·e confiance à une population égarée par Pépouvante 
" 01d, oui, rnerci, {aiJt le cl:i.ent : 

Je l'ai fai,t porter au.ssi.tôt à mon 
phm-rnacien et, depuis, je me trort­
ve beancmvp rnie1tx ! " 

ORSON' WELLIES 

HIROSliiMA a retrouvé ses fleurs 
I ion de leurs salaires. Le clirec­
teur un Ynnkee, fit la sourde o­
reille et oéclam qu' il ne discute­
rai t pas sous la pression d e la for­
ce. f.es ouvriers se retirèrent, 
mais quelques jours après ils fu ­
rent hitn étonnés de recevoir pour 

01·son Welles a donc pant sur 
;,;cène parisienne. Da'YIS une tTagé­
cMe de ~û. Cmrwumt ne pas rappe­
ler à. cette occasion la réponse qu'il 
Ji.t, ' voici wn.e diza,ine d'tuvnées, a 
un di1·ecteuT de thé(tt1'e de B·road­
way qui lui d.6?nandœi.t de lw! "dO'.'t­
run· quelque chose" : · ORSQUE, au début d'aoû-t 1947, exactement deux ans - après 

l'explosion de la bombe atomiq\}e, je retournai à Hiroshima, 
je rendis vislte..à l'u;n des survivants du bombardement, le 
jeune Br Terutumi Sasa ki, chirurgien de l'hôpital de la 
Croix-Rouge. TI avait p·ratiqué plus do 2.000 opérations de 
chirurgie plastique, Je le qw!ttai après avoir ente!'ldu de sa 

uhe histoire singulièrement émouvante. bouche 

- Pika-don, ou "l'éclair qui dé· 
tone", était, me dit-il, le nom sug­
gestif que les habitants d'Hiroshima 
avaient donné à l'arme mystérieuse 
et nouvelle. Peu après la catastro­
phe, on coml;Ylença à entendre dire 
que pendant soixante-dix ans il ne 
pourrait subsister à Hiroshima ni ê­
tre humain, ni animal, ni espèce vé· 
gétale d'aucune sorte, et que là. ra­
dio-activité sapait jusqu'à la vie des 
vers de terre, taupes et autres créa.. 
tures souterraines. 

Ces racontars sc répandirel"t bien­
tôt partout, à voix basse d'abord, 
puis de plus en plus fort, tant et si 
bien que la population fut prise de 
panique, Leurs quelqwes hardes fi, 
celées sur le dos, des foules de gens 
s'enfuirent de la ville. 

Dans une clinique située non loin 
de la Croix-Rouge les malades "ato­
miques" étaient en effervescence. 

-Laissez-nous sortir, suppliaJent­
ils, c'est la mort, et rien d'autre, qui 
nous attend ici ! 

Le directeur essaya de calmer ses 
pensionnaires déchaînés, mais · il ne 
croyait pas lut-même aux assur,nces 
qu'il leur donnait. il savait cepen­
dant qu'ils mourraient rapidcmçnt si 
le traitement auquel on les soumet­
tait était Interrompu. 

- Attendez encore. ,T'al une idée, 
dft .. !l ·en désespoir de cause. Je vais 
semer des graines de radis. Atten­
dez ! Attende-Z au moins de voir ce 
roue ça va donner ! 

Les jours passèrent, de longs jours 
d'angoisse. Des souffles déjà frais, 
annonciateurs de l'automne, bruis­
saient dans la ramu,re des érables, 
dont J'explosion avait fait tomber 
prématurément les feuilles, Une di­
zaine de jours après que les graines 
eurent été semées, un des :malades, 
haletant, fit irruption dans la salle 
d'hôpital. 

- Ça y est, elles poussent! Com­
prenez-vous ? Les graines ont· levé 
- . des pousses mlnuS;Cules, mais ça 
a levé tout de même. , 

1 

Ce fut une ruée vers le jardin, 
Effectivement, dans la douce lumiè· 
re d'automne, on voyait émerger de 
la t erre sombre de délicates pointes 
vertes. Tous s'agenouillèrent et d lll 
bout des doigts se mirent à caresser 
nerveusement les petites pousses. 

Une voix leur parvint alors du 
dortoir,, la voix rauque et sarcasti­
que d'un des malades les plus gra­
vement brûlés de l'hôpital. 

- Croyez-vous· vralmept que ça 
va pousser ? Attendez donc un peu 
Elles vont se ratatiner et se dessé­
cher, comme moL 

Le . matin suivant vit revenir les 
malades qui s'assemblèrent en. cer­
cle autour Gle la planche de radis. 
Dans l'intervalle, quelqu'Wl avait ar­
l'OSé les jeunes plants-et les avait 
entourés d'une · petite barrière de 
bambou. Chaque jour les pousses 
grandissaient. Tous les matins on 
poUJValt voir les malades accroupis 
en cercle, une faible lueur d'espoir 
sur leur visage stoïque. 

Un jour, au début de la matiné.e, 
une malade aveugle se traîna à ta­
tons dans le jardin et promena ses 
doigts sur la ten·e brWle. Ses mains 
impatientes hésitèrent un Instant 
Puis elle se redressa d'un bond et, 
soudain, sa voix aiguë déchira le 
s!Ience matinal. 

- ils ont poussé ! Les radis ont 
poussé ! 

Déjà d'autres malades fai~alent 
cercle auto:tr de· la pauvre fewme 
qui brandissait fiévreusement le ra­
dis. Elle avait de la ter:re autour de 
la bouche, car elle avait moniu la 
racine. C'était bien le ,;-oüt Cic.s ra­
dis ! 

La joie avait mis les patients hors 
d'eux-mêmes. Parmi les sanglc;ts, 
les rires, les cris et les vociféra­
tions certains s'agenouillaient et 
embrassaient le .sol, d'autres dan­
salent autour de l'aveugle : quel­
qu'un arracha un autre radis et Je 
mangea. 

Cela se passait il y a deux ans. 

Combien de temps vivent-ils 7 
On est, en général, assez mal fi­

xé sur la 1 question de V âge des ani­
maux. Pour ce qui est des . wnimaux 
domestiqu.es, les .ob.Wrvations sont 
aisées, mais pmbr les animaux sau­
vages ? On ne peut pourtant pas, 
n'est-ü pas vrai, même poussf§ pM 
une insœtin.ble curiosité, tenir com­
pagnù.l à un crooodti~e ( e·t encor'!! 
moins à wn. tûgle !) toute sa vie 
juste potbr savoir s'il atteindra 10 
ou 100 ans. Et même al<Yrs qui nous 
certifiera ·qu'il _n'est pas simplement 
mort d'une maladie de foie ou d'un 
gros chagrin '! . 

V mw me direz qu'on peut faire 
des observation sérieuses dans les 
jardins zoologiq~WS et dams les mé­
nageries de cirqu-e. PI'YU,t-étre. Mw!s 
on ne m'61Jlèvera ja;m.ais de la tête 
l'idée que tous les wnimaux vivant 
en captivité meu1·ent plus tôt que 
les awtres. De chagrin, bien sû1·, 
d'ai!Joir été a.rrachés à la pwmpa, à 
la b1·ousse, , à la fm·êt ou atux larges 

-

fletwes SeMIS qu'on ait pris la peine 
de .leur den!.Cihlder leur ci!Ui.3. 

Mais ·a y a des savwnts qwi sont 
très malins. Les plus no·toires d'en­
tre = ont établi wn.e liste de z.on-

. gévité ·de quelques espèces Cl/IVi.mCV> 
les. Commen.t ils sont Wl'rivés à p?·o­
noncur des chiffres, je ne le sai.s 
trop ... Mais voici! donc, d'après eux, 
cmnbien. de .temps pewve~nt vivre 
certains ami= : 

Crocodûe, de ilOO à f€50 ans ; élé­
phwnt, de 150 à !BOO ; carpe, de 100 
à 150 ; aigle, 100. ; corb601U, 100 ; 
rhinoc&roB', 60 ,· non 60 ; pfff7'0-
quet, d:e 50 à 80 ; cha.m601U, 50 ; 
brochet, de 40 è 50 ; vatdour, 40 ; 
tatu1-601U, 30 ; cerf, 30 ; âne, d.e 2,5 à 
30; cheuat, f€5 . a-ne ; chard0'111Y!eret, 
25 ; pinson, de f€0 à 25 ; bœ1bf, d_e 
18 à !BV ; c.Men et chat, 18 ; msst­
gn.ot, 16 ,· al.mtette, 16 ; renard, 15 ; 
brebis, 11€ ; griUon, 10 ; pouk, 10 ; 
l.apin, 8 ,· lièvre, 7 ; écttrewi.l, 7 ; CV> 
rtl!ignée, 7 ,· abeille, 1. 

MISR CANNING 
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Depuis j'ai vu pousser radis, carot­
tes, pommes de terre et navets dans 
le potager de l'hôpital. Les cosmos, 
les campanules chinoises, les dah­
lias et les premiers chrysanthèmes 
étaient en pleine floraison. 

- Nous ne conaissons pas cnc:o-
re tous les effets des radiations sur 

-l'être humain, m'a dit le Dr Sasakl. 
Certaines brûlures ne sont pas en­
core cicatrisées, tandis que beau­
coup de malades sont déjà guéris. 
Mais le fait que des légumes et des 
fleurs ont poussé a été le facteur dé­
cisif qui a calmé la panique et re­
.donné espoir à la population <'t'HI­
roshima. 

7 jours la-paie de 7 jours et d emi 
et de voir augmentées jeurs pres­
tations en nature. Le directeur 
s'était !'endH compte de la sous­
alimentation de ces gens et, en ef­
fet, après cette amélioration de 
leur s ituation . les Somalis travail­
laient beaucoi.1p mieux. Aujour­
d 'hui. ces ouvriers b ien nourris 

Déjà, la première tour s'élève sur - le sol abyssin. Accrochés à un 
moufle, les tuyaux desc·endent j•usqu'à •une profondeur dil 5000 m 
Si le su-ccès de ce . sondage laisse à désirer, l'expérience syra renou-

- _Je n'a4 encore 6c1'it de pièces · 
qt!e pour· me>n pla:isir·, c'est vo•us dlir·e 
qu'elles seraient pom· qniconque les 
mQ>nterait un désastre con~plet. F'i­
>UHnêièrement tout œu moins. Ma·i.s 
lè jour OÙ · j'en attrai écTit une dont 
je ne sm·wi · ,pa.s content, je vo11.s 

velée à un autre endroit. promets dR; vo1w la réservm·, 
sont la preuve que la lutte pour le ';----------------=--------------------·_:_ ____________ _ 
pétrole peut faire du bien aux in­
digènes qui, depu is des siècles. se 
sont battus pour quelques gouttes 
d'eau. ,Reste la question si les 
quatre millions de dollars investis 
dans les forages porteront leurs 

L'extraordinaire pouvoir de ces nuisibles rongeurs 

fruits ... GARE aux RATS! 
Ils sont rusés, destructeurs et dangereux 

N savant américain, du 

U laboratoire d'hygiène so­
coclale . de l'Etat de 
Géorgie, avait logé à 
l'arrière de sa voiture 
une- cage pleine de rats 

de Norvège, récemment capturés. 
Une femeJie vint à s'échapper. Le 
savant la r etrouva plus d'un mois 
après, toujours dans la voit.m·e. El­
le s'était fait, sous le siège, un nid 
confortable où elle élevait .une por­
tée de 9 ratons florissants. Dairs 
l'intervalle, elle avait battu en tous 
sens la campagne environnante, eh 
quête de nourriture, ce qui J'avait 
obligée à monter dans la voitu.re et 
a en redescendre de multiples fois. 

Dans sa tente, au camp des América;ins, le Négus reçoit les chefs 
des Somalis. La première fois dans l'histoire du pays, ce.ux-Gi ont 
l'occasion de saluer leur monarq-ue. Les parasols de.vant la tente 
·sont I.e symbole de la puissance et de la dignité impériale. 

Une rate, qu'on gardait en cage 
dans ie même laboratoire, prépara 
son évasion avec autant d'astuce 
qll!'un bagnard. Toutes les nuits elle 
rongeait la paroi de bois autour du 
tuyau. de cuivre qui amenait l'ea.u 
potable dans la cage. Le matin , a­
vant l'arrivée du gardien, elle dissi­
mulait les traces de son travail avec 
des détritus. Le gardien ne se dou­
ta de rlen ... jusqu'à ce qu'il fût trop 
tard. Apprenez à bien dormir 

Six heures de sommeil 
vous suffisent-elles 7 

On distingue 'deux variétés princi­
pales des rats : le 1·attus norvéyi­
cus (le rat de Norvège), qui est un 
rot fouisseur, et le ra{ttu.s ratt1is, · 

. qui est un rat grimpeur. Le pre­
mier est le plus agressif. Si vous 

- attaquez un rat grimpeur, il s'en­
fuira ; mals si vous poursuivez mt 
r a t de Norvège avec u;n balai ou un 
râteau, vif comme l'éclair il grim­
pera le long du manche et viendra 
vous mordre. 

•• ...... • • 
L y a quelque temps, je 

1 me livrais à un travail 
physique, dur et exté­
nuant, qui ne co·n·espon­
dait nullement à ma for­
mation antérieure. Je 

m'en portais très bien, et mc réveil­
lais le matin, frais et dispos. De­
puis que j'ai r epris mon anGien pos­
te au bureau, qui est loin d'être 
aussi fatigant, je dors mal. J'al be·­
soin de beaucoup plus de sommeil 
et me réveille, le matin, brisé, sans 
énergie. Que faire ? 

La réponse à cette question n'est 
·guère sirp.ple. 

Des recherches scientifiques ont 
révélé que le somm6'il d'lm travail. 
Jell!l" lnteJlectuei suivait une courbe 
différente de celui d'un travailhmr 
physique. Un ouvrier atteint le sta­
ge du sommeil profond une haure a­
près s'être endormi. Il continue à 
dormir ·profondément pendant trois 
heures. Pendant les cinq heures qui 
suivent, il se ra;pproche peu à peu 
de J'état conscient. Généralement, 
il se réveille le matin, de lui-même, 
ou bien le réveil le tire de son som­
meil, sans effort. Il est instantané­
ment lucille, frais, bien disposé. 

Le sommeil d'un travallleur in" 
tellectuel est moins profond et plus 
irrégulier. Si l'on trace une courbe 
de la "profondeur" de soq sommeil, 
l'on verra qu'elle s'abaisse pendant 
les trois premières heures, se rap­
proche de l'état éveillé pendant lei! 

-trois heures suivantes, et enfin -
et c'est là que réside le mal - bais­
se de nouveau dans les petites heu­
res du matin. 

C'est précisément ce profond 
sommeil du matin, qui rend le tra­
vaileur intellectuel fatigué et apa­
thique au réveil. Des hommes, en 
parfaite santé, mettent en péril leur 
situation à cause de l'ignorance de 
ce fait ; d'autres hommes s'attirent 
là mauvaise humeur de leur fem­
me, et ces dernières gll.chent ainsi 
leur jeunesse, • 

Nous ne pouvons vous donner que 
le conseil•suivant : essayez d'adap­
ter le mode de sommeil au mode de 
travail. Il faut dormir selon les 
exigences ·du corps, Napoléon con­
naissait déjà l'importance de ce 
principe : 11 ne dormait que fort 
peu pendant la nuit. 

Dans le eas particulier qui nous 
occupe, cela. voudrait dire : nè 

dormir que six heure" pendant la 
nuit. Exactement après six heure..q 
de sommeil, l'on se trouve dans un 
état de somnolence légère, dont il 
est facile de s'éveiller. A moins de 
complications et de troubles sé­
rieux, où seul un médecin pourrait 
être compétent, l'on sera étonné de 
voir avec quelle facilité on peut ~c 

réveiller ains i, et partir pour le bu­
reau frais et dispos. ;,..e travail se 
fera plus rapidement. Le temps 
ainsi économisé devra êtl':! ~:,tlllsé à 
de petits "sommes" lndl~pensables 
pendant la journ.Se : car il faut rat­
traper Je somm~ll de la nuit. 

RECTIFICATION DE VOTE 
' 

Les rats de Norvège creusent, au 
printemps, d'énormes terriers, en 
général au voisinage de réserves de 
nourri~ure, et y restent jusqu'aux 
premières gelées. A l'automne, ils 
se réfugient dans les bâtiments. ns 
peuvent faire des bonds de près 
d'un mètre ou sc promener sur tout · 
ce qui offre Wle prise suffisante. 
Mais 'leurs cousins, plus agiles, peu­
vent grimper le long d'un arbre, 
d'une gouttière, d'un câble ou même 
d'un mur de ciment ou de bri4ucs 
en se déplaçant a.ÙISsi vite qu'à ter­
re. Ils font leurs nids dans les ar­
bres, sous les corniches de ~ocher et 
les rebords de toitures, dans les gre­
niers ou les mansardes. I...es rats 
fouisseurs aiment la viande et le 
poisson. Les rats grimpeurs préfè· 
rent res fruits et les légumes. Les 
deux espèces mangent du grain. 

Combien y a-t-il de rats dans vo­
tre socteu~· ? Des spécialistes ont 
déterminé à l'Intention des agricul­
teurs la règle générale que voicl : 

Si, sans voir jamais de rat, vous 
r emarquez parfois des crottes o~ 
des déga;ts causés par les rats, tl 
y en a de 1 à 100. Si vou~ en voyez 
parfois de nuit, mais ~· ><mals de 

Le mari signe un traité de paix 
en sept p-oints avec sa feJ!lme 

JOSEPH BARRILE a un heureux car~ctère: Aussi, après un~ 
discussiGn av·EC sa femme, a-t-il accepté de signer avec celle-ci 

· un véritable traité de paix. , · 
Voici ce qu 'il a promis à son irascible Ir).Oitié: 
1 o Il ne 'jouera pas et ne pariera pas un sou sur un chev al ; 
2° Il donnera sa paye de la semaine à sa femme t;t ne récrimi­

n era jamais quand elle lui fournira son argent de poche; 
3° Il sortira sa femme deux fois ;par semaine; 

· 4° Il ira à l 'église ' tous les d'imanCh81; et . communiera six fois 
par an; · . ' . 

5° Il ne sortira jamais de la maison sans sa femme et ses enfants, 
à moins qu'-eUe ne l'y ait autorisé; 

6° Il ne verra pas la <<partie responsabl-e>> de cet accord (cet ar-
ticle mystérieux n'a pas été expliqué) ; . · 

7° Mrs Barrile a le droit de mettre son mari à la porte s;il viole 
un seul des termes de ,cet accord. 

« Ce n 'est pas payer trop cher la tranquillité conjugale», a déclaré 
ce philosophe résigné. 

Qu'en IJ·ensez-vous ? 

jom·, il y en a de 100 à 500. Si vous 
en voyez en grand nombre la nuit et 
plusieurs dans la journée, il y en a 
sans doute de 1.000 à 5 .000, nombre 
qui n'a rien d'exceptionnel ponr une 
exploitation agricole. 

Un grand éleveur de volailles af­
firme que les• rats lui coûtent cha­
que année pour 10.000 dollars de 
nourriture. Un autre dit que les rats 
lui ont tué 1.500 poussins en une 
nuit et ont emporté, en ane semai­
Re, 80 douzaines d'œufs .. A la f"J me 
qui dépend de l'Université du South 
Dakota, Il n'est pas, dans une an­
née entière, une seule port~e de co­
chons qui ait échappé au fleal.li, et 
la perte occasionnée par ce massa· 
cre de poncelets atteint la valear de 
50 dollars par jour. On a calcuilé, 
les rats mangent ou gâchent l'é­
quivalent .. ~ cc que produisent 
265.000 fermes de moyenne impor­
tance. 

"Très peu de matériaux der cons- . 
truction peuvent être considérés 
comme absolument résistants à la 
dent du rat", déclarent les savants. 
On a vu ,des rats peocer un mur .de 
béton d/une épaisseur de 10 centi-
mètres, _ 

Une dent de rat est presque aussi 
dure que du carborundum. Pour é­
prouver les matériaux de construc­
tion, en laboratoire, on utllt.se une 
cage séparée en deux par une paroi 
de contreplaqué percée d'un trou. 
Toutes les nuits on remplace cette 
cloison par un panneau, non percé, 
du "matériau" ,à éprouver. Les rats, 
habitués à passer par le trou pour 
trouver leur nourriture, rongent, ]a 
nw!t, la paroi d'essai à J'endroit, qui 
cor:respond au trou de la cloison de 
bois. 

Lors d'une telle expét•ience, li n'a 
fallu aux rats que huit nuits piJur se 
fraver un passage à travers un pan­
neau, de soie de vel't'e agklomôrée, 
épais de 5 centimètres. tTne plaque 
d'aluminium ordinaire de 12 mill!-

mètres fut percée par les rats en 
six nuits. Sur 10 qualités différen­
te.s d'alliages d'aluminium, une seule 
résista aux rongeurs. Pourtant, cer­
tains de ces alliages étaient pluE 
durs que· de l'acier. 

il y a une énorme différence d'a" 
gressivité , entre les rats sauvage et 
les rats qui v ivent au contact des 
hommes, Des panneaux d'essai que 
les rat.~ d'expérimentation n'avaient 
pa.'l réussi à endommager au bout de 
cinquante-deux jours ont été percés 
par des rats nouvellement capturés 
en trois ou quatre nuits. Les rats 
de laboratoire en viennent à se ren­
dr compte que les cloisons d'essai 
sont enlevées pendant le jou.r et qu'à 
ce moment ils pourront avoir t oute 
,la nourriture qu'ils désirent. ils re­
chignent donc de plus en plus au 
travail de nu!t ct iLfaut les rem!}la­
cer constamment. 

-Les campagnes de dératisation ne 
font que des brèches t emporaires 
dans la masse des rongeu~·s. · Dans 
un vaste peuplem ent de rats, il se 
trouve en général quelques indivi­
dus rusés qui éviteront d'avaler du · 
poison ou de se faire prendre au piè­
ge. Des "dératisateurs" chevronnés 
citent certains vieux rats portant les 
cicatrices de maintes batailles, qui. 
avalent secoué de côté et d'autre 
un piège• à ressort jusqu'à ~e qu'il 
se détende, et mangé ensuite l'ap­
pât avant de r epartir en quête de 
quelque repas gratuit. Même des ex­
perts travaillant dans des condi­
tions idéales ne s'atténdent pas à 
détruire plus. de 95% de ces ron­
geurs, Les quelques animaux qui 
surviv·ent se reproduisent si rapide­
ment (théoriquement, la descendan­
ce d'un couple· en bonne forme peut 
.atteindre près de 350 millions d'in­
dividus en trois ans) qu'en neuf ou 
douze mois ils' sont plus nombreux 
que jamais. La seule campagne Vl'ai­
ment efficace est celle qui ne cesse 
pa,s Wl sew instant. 
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COMMENT PARlER A UN ENFANT LE CAIRE EN -1850 
Il est rare que ··les adultes aient la manière et trouvent les mQt~ qui conviennent La Dynastie de Mohamed Aly rè­

gne depuis près d'un demi-siècle. 
Son fondateur vient de léguer à Ab- Reportage rétrospectif 

source d'eau potable -- et de la 
fournir aux habitations, aux cafés 
et aux magasins. Seules, les maisons 
pourvues de• puits artésiens, très ra­
res tl'ailleuil'S, peuvent se passer de..<> 
services du "sakka". 

1 

Q UAND on' leur présente 
un enfant de 5 ou 6 ans, 
bien des adultes mani- . 
festent un malaise ana­
logue à celui d'un hom-

me bi·en nourri mis en présence 
d'ùn tigre à demi affamé. Que 
de fois n'avons~ncus pas été .stu­
péfaits de voir des gens, au de­
meurant intelligents. devenir stu­
pides dès qu'ils abordent un en­
fant! 

Certains de nos amis, par exem­
ple, sont frappés de mutisme lors­
que nous }eur amEI!lohs notre jeu­
ne · nev·eu. Mais bien plus incon-

-cevables encore sont les bavards 
qui veulent . absolument mener 
seuls l:e jeu dès qu'ils ont jeté 
les yeux sur «le petit · èhérubim> 
et, en partant, vous bissent un 
enfant qu'il faut sérieusement 
repr.endrè en main pendant una 
bonne heure, pour refaire de lui 

· une créature civilisée. 

Nous sommes au restaurant, 
tranquillement assis. Tcut se pas­
se parfaitement. Voilà qu'avec les 
meilleures intentions du monde 
une inconnue s'approche, ébourif­
fe la tête de l'enfant d'une main 

· aff-ectueuse, fait une remarque 
sur ses beaux yeux sombres, de­
mande où il a été chercher ses 
cheveux bouclés, etc., etc... avec 
la chaude approbation de la moi­
tié de la salle - puis elle s'en va 
très satisfaite de son œuvre de 
destruction. Avant cette séance 
de -compliments,. nous pouvions 
jouir du plaisir d'être attablés en­
semble. Dès lors, le petit garçcn 
bien élevé est enchanté de se 
donner en spectacle, et le reste 
de la journée se passe sur la cor-
de raide. ..._ 

Certains de nos amis trimba­
lent dans leur poche une réserve 
de bonbons, pour les donner à 
notre ·petit neveu, dès qu'ils l'a­
perçoivent. 

- Allez, mange ça. Ta tante ne 
dira rien! 

Ils paraissent croire que l'on. 
peut gagner l'affection d'un en­
fant ·en lui apprenant, comme à 
un cheval, à s'approcher pour un 
morceau de sucre. · 

par EMILY et 
ARTHUR RAUTMAN 

~ 

Que devrait donc faire l'adulte 
quand il renccntre un enfant ? 
Rappelez-vous d'abord qu'un en­
fant est une personne. Ce1 n'est ni 
un jouet ni un objet quelconque; 
il faut s'adresser à lui comme à 
un être huma-in. Ne lui enfoncez 
pas vos doigts dans les côtes pour · 
le faire éclater de rire. Ce genre 
d'exercice, · même s'il a droit de 
cité, est à double tranchant, car 
il est -d'ordinaire impossible .aux 
enfants ·nerveux de savoir. où s'ar­
rêt·ent socîalement les . bornes 
d'une telle excitation. Ils sent ab­
solument incapables de se cal­
mer. Votre innocente plaisante­
rie fait p;esque . toujours de l'en­
fant un insecte malfaisant qui ne 
cesse plus alors d'interrompre la 
conversatio'1. Et cela se termine 
par une pull'tion. 

Ne bêtifiez pas en lui parlant. 
Quoique vous sachiez fort bien à 
quoi vous en tenir, cela vcus ar­
rive probablement plus souvent 
que vous ne le pensez. C'est tou­
jours injurieux pour quelqu'un 
de voir qu'on s'adresse à lui en 
répétant ses fautes de langage. 
L'enfant a besoin d'apprendrE! 
v0tre manière. de parler, non de 
voir jusqu:où vous savez contre­
faire sa prononciation ·puérile.. 

N'essayez pas de faire l'âne. A 
J'o?ard d'un enfant, la plupart des ­
aC:ultes sent assez idiots, même 
s'ils n'ont pas recours à l'imbécil­
liié à titre de divertissement, 
pour y voir un moyen de. mas­
quer leur inaptitude à affronter 
la situation. Dites aux petits ce 
que vous avez à leur dire, · puis 
taisez-vous. 

Qùand vous rencontrez un adul­
te accompagné d'un enfant, ·il 
semble préférable de vous adres­
ser d'abord à l'adulte. Tournez­
vous E:<nsuite vers l'enfant, dites- · 
lui un mot gentil et, si cela vous 
plaît, posez-lui quelques ques­
tions sur ce qui peut l'intéresser. 
Mais ne faites pas d'.effcrt pour 

LA · T ·OUR EIFFEL 
D EPUIS son inauguration, elle a reç-u plus~erurs dizaines de mil­

lions de visiteurs. La tour est une merveille. · . 
Pour étabHr ses fondations qui, ~omme.ncées le 23 janvier 

1887, furent achevées le 30 J•uin suivant, il fallut remuer 31.000 mètres 
cubes de te.rre, et e·mployer 12.1100 mètres cubes de matériau•x càpables 
de résister à une pression de plus de 1.200 kgs par cm. carré. 

Puis on s'attaqua à la construction métallique•. Les premières piè­
ces furent commencées dans les ateliers d'Eiffel, à Levallois, mais, au 
flur et à mesure que la construction s'élevait, des ate·liers étaien't ins­
ta-llés aux divers étages, et c'est sur la tour elle-même que le travail 
se fit. 

Le poids total de la toor est de 9 millions de kgs. 
Les trois plateformes accessibles au public sont · placées la première 

à 57' mètres, ·la deuxième à 115 et la troisième à 276. 
L'ensemble comprend 5.000 pièces différentes assemblées à l;aide 

. de 25 millions de rivets métalliques, et comme le rivetage électrique 
n-'existait pas encore, il fall-ut une véritable armée de forgerons pour 
exécuter ce travail. . --c-' 

Ajoutez les escaliers de 1.700 marches chacun, les ascenseurs hy­
drauliq-ues, tes canalisations souterraines, etc ... et vous vous rendrez 
compte.,au labeur fourni en ·Un minimum de temps, par Gustave Eiffel, 
un des maîtres en architecture. 
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bas 1er un héritage de traditions dé­
établir entr.e yous trois une con- veloppé par Ibrahim, conquérant, 
versatwn generale. Qu01 que vous . - administrateur et chef militaire in­
fassiez,_ en tout cas, ne cherchez contesté. 
pas à ignore~r l'enfant. C'est une Parcourons les rues du Caire. 
offense à éviter avant tout, car L'ordre y règne ct la sécurité y est 
dl mettra en œuvre toutes ses res- parfaite. Partout on voit la rénova­
sources afin d'attirer si peu que tion, la reconstruction et le pmgrès. 
ce ·soit votre attention. Certes, il n'y a pas encore- de · 

Votre parEI!lté avec l'enfant ne tramways·. Les landeaux et les· cou­
doit jamais intervenir. N'oubhèz pés sont l'apanage de l'aristocratie. 
pas que ses parents ou les per- Visitons donc la ville à dos d'âne, 
sonnes qui en ent la charge sont tout comme la majorité de la pQPU­
responsables de sa conduite et de lation de l'époque. 
ses habitudes. Rien. n'est plus dé- CHAQUE METitER 
plorable que de soumettre l'en- A SON QUARTIER 
fant à urie double autorité: «Tant Commençons par la Citadelle, siè-
pis pour CeJ que dira ta mère. Ici, ge du Wali, et descendons la ru•e 
dans ma maison, fais ce que u Mohamed Aly, qui porte son nom. 
voudras». Rien. n'est mieux pro- Nous voilà à l'ancien Palais du Ma­
·pr-e. à amener des tir.:illlements, melouk Azbak, déjà prodigieusement 
enlre parents et grands-parents transformé en jardin d'Ezbék~eh. Al­
principalement, p.as de ' paroles lons ensuite à la I:'Ule Clot bey, c'est 
qui soient plus· désastreuses :r::our le nom de l'éminent médecin fran­
l'enfant puisque, après cela, il .-çais ,appelé pa,r Mohamed Aly pour 
ne smt plus à quelle voix il doit ·ronder la prcmièr.e écore de médeci­
obéir. Il est pourtant facile de ne de la Capitale Egyptienne. Al­
dire : «Demande la permiss'on à lons ensuite à Faggalah, quartier 
ta mamam>. C'€•st là. dans les rela- dont le nom dérive · dit-on, d'un vieux 
tions familiales, un ben appoint. marché de radis. De là, c'est . Bab 
Ce qui nous paraît une interdic- El Chaaria, longue rue qui va · de 
tion trop sévère s'est peut-être Bab El Fetouh à Bab Zourilah, et 
révélé, à l'expérience, indis_p.cnsa- :1 Kérab1ah. C'est l'emplacement de 
ble à. la protection de l'enfant. l'ancienne ville du Caire ·à l'époque 

des Fatimitcs. Et nous voilà de nou­
veau à la rue· Mohamed Aly, notre 
point de départ. N'est-ce pas là, la 
preuve que la ter-re e~'t ronde ? 

1\Iais,. qu'.avons-nous vu en route? 

1 ' . 

------~~--------
recensement ? Reprenons notre rou­
te, touj{}urs à düS d'âne. 

Le lendemain matin, no-tre mentor 
nous attend à la Place Ataba El 
Khadra. C'est la station tradition­
nelle ·des âniers et des muletiers. Al-· 
lons-nous refaire, à dos d'âne le mê­
me chemin que la veille ? Notre 
conducteutr nous rassure, nous voilà 
donc, au quartier "Fahamine", où 
comme l'indique son nom, pullulent 
les charbonniers. Un café surelevé 
attire- notre attention par son as­
Pect pittoresque. Nous en gravis­
sons les quelques marches, et, quel­
ques ~nstants a près, nous nous trou­
vons face à face avec le chef de la 
co-rporation des cafétiers. Il est ac­
croupi majestueusement au cen-tr~. 
sur un divan recouvert d'un beau 
petit tapis. La fumée de sa "goza" 
forme dans la salle t:;n resplendis­
sant. nuage bleu. Ayant compris le 
but de notre visite, il nous donne vo­
lontiers les renseignements que nous 
demandons. 

Le Caire, dit-il, compte mille qua­
tre cents .cafés et ceux qui exercent 
le métier de cafétier sont au nom­
bre -de deux mille ! 

conducteurs d'ânes ont leur chef 
les coiffeurs, les bijoutiers, les me­
nuisiers, les porteurs d'eau (sakkas), 
ont aussi leurs chefs respectifs et 
respectés. 

La veille de Ramadan, chaque an.: 
née, les chefs des· corporations orga­
nis.ent un cortège pour assister à la 
cérémonie de la constatation de J.a 
nouv·e!Ie- lune, cérémonie indispens-a­
ble ,pour fixer la date où doit com­
mencer le mois· de Jeûne. Le chef de 
chaque profession, ent.ouré de ses 

PHARMACIES 
E'f DROGUERIES 

Remercions le chef cafétie·r de son 
amabilité et continuons notre route. 
Près du café, une ruelle est recou­
verte d'une tenture pour la proté­
ger du SQlcil : l'indust rie des pan­
toufles est centralisée là. Chaque 
savetier a une petite boutique où il 
travaille tî·arzquiilement, assis à ter­
re. 

Non loin de là, ce sont les mino­
teries, les boulangeries, les huileries, 

Net traitez pas l'enfant d'un air 
protecteur et condesc-endant. En­
tretenez-le de ce qui peut l'inté­
resser en . des termes qu'·il peut 
comprendre. En lui parlant, par _ 
exemple, de ses dessins, de ses 
coloriages, de ses efforts en me­
nuiserie, en écriture1 en musi­
que, s'il a joué. ou chanté devant 
vous, attirez son attention sur ce 
qui a été fait, non sur ce qu'il 
aurait dû faire pour réussir plei­
neplent. Un travail honnête, quel 
que sdt le niveau atteint, mé­
rite une appréciation honnête. 
En critiqùant son travail, laissez 
à. l'enfant la poSi;>ibilité .de pren­
dre part à la conversation, sans 
l'obliger à gatder un silence hon-· 
teux ou gêné. 

Nous avons vu les portenrs d'eau 
à la rue "Sakkainé" ; les pâtissiers 
à 1a "Kahkalne" ; les fabricants de 
tentes à la rue "Khiamiah" ; les tis­
serands à la rue "Fouatiah" ; les 
chaudronniers à la rue "Nahassine"; 
les passementiers à "Alrkadine" '; et 
les orfèvres à la "Sagha". Ainsi, 

Après avoir aspiré longuement la 
fumée. de sa "goza", le chef de la 
corporation reprend : "Aucun ou­
Vl"ler ne peut tr-availler dans un ca­
fé, sans mon autorisation. S'il de­
vient chômeur, sa place est !cl daJlS 
mon café, jusqu'au jour où je lui 
trouve une place. Car, pour engager 
U1n ouvrier, les propriétaires des ca­
fés ne peuvent s'adresser qu'à mol. 
Ils en sont certainement satisfaits 
puisque je me _porte toujours garant 
de l'honnêteté, de la probité et de 

Coiffeur <<rasant>> la tête de son client. 

N'embarrassez pas l'enfant en 
condamnant ce à quoi il ne peut 
rien. Ne lui demandez pas: «Pour- _ 
quoi n'es-tu pas venu me voir 
comme tu me l'avais promis ?» 
alors qu'il ne d~pendait p·as de 
lui de venir ou de ne pas ·venir. 
C'est une question maladroite qui 
n'implique pas de répcnse. . 

Même si l'enfant paraît êtr·e ab­
sorbé par ses jeux, n'imaginez pas 
que vous puissiez parler de lui, 
fût-ce dans une langue étrangè­
re, sans qu'il se sente l'objet de 
votre conversation. Il compren­
dra probablement le sens général 
de vos paroles. Ou, ce qui est 
pis, ·il ne le comprendra qu'en 
partie et y ajoutera des détails 
sortis de son imagination ou de 
sés appréhensions. Des idées à de­
mi comprises, des termes mal in­
terprétés peuvent être chez un 
enfant la source de graves :in­
quiétudes, surtout à une épcque 

, où même le plus heureux des pe­
tits éprouve un sentiment trou­
blant d'insécurité. 
· Quand un ·enfant a eu de la 

peine, il faut maintenir la conyer­
sation sur un· terrain pratique. 
.Soyez à. la fois compatisant et dé­
sinvolte. Parce qu'il est novice, 
l'enfant mesure d'abord son mal,. 
heur en observant et en copiant 
les réactions de ceux quï l'entou­
rent. Par conséquent, en lui ex­
primant votre sympathie d'un air 
navré, ·en l'invitant à revivre les ' 
tristes déta:ils de son chagrin et à 
vcus les rapporter, . vous aggra­
vez sa blessure. · On n'entend que 
t,roo fréquemment des question'· 
comme celle-ci : «Tu as mal, mon 
pauvre chéri '! Dis-moi! Tu as 
très mal ? Comment as-tu fait 
ton compte ?)) Il est rare que l'on 
dise simplement .: «Ce n'est rien! 
Ce n'est ·qu'une petite bosse». Il 
y a peu d'adultes, en effet, qui 
aiant le bon sens d'en rester là, 
sans avoir l'air de rien. · 

Les enfants peuvent être amu­
sans, agréables pour eux-mêmes 
et pour ceux qui les rencontrent. 
Ils peuvent être également < une 
source de soucis et de trou'vt<'S, 
d'humiliation et de douleur. Ils 
désirent ardemment apprendre à 
vivre dans le mende des adultes; 
ils observent donc les grandes 
personnes pour qu'elles leur en­
seignent la manière d'atteindre 
ce but. Nous avons donc le de­
voir impérieux de faire l'impossi­
,bLe pour aider tous les enfants 
qui se . trouvent sur notre route à 
parvenir à l'âge adulte. -

Pâtissiers fabriquant la << Konafa ». 

chaque métier a son quart1er et ses 
traditions se conservent de père en ' 
fils. 

Cependant, un seul métier ·n'a pas _ 
de quartier spécial : c'est celUI de 
cafeti'\r. 
MILLE QUATRE CENTS CAFES 

AU CAIRE 
La ville du Caire compte mille 

cafetiers·. Mals comment en faire le 

l'activité des candidats. En cas de 
diférend, entre patron et ouvrier, 
c'est toujours moi qui• le tranche et 
mon arbitrage est sans recours. 

AUTRES PROFESSI.ONS 

Le métier de cafétier n'est pas le 
seul qui- soit assujetti au régime cor­
poratif. Presque toutes les profes­
sions le sont' également: Ainsi, Jes 

ouatlles, s'installe sur une charrette 
et se met à l'exercer ·: le pàt!ssicr 
par exemple, pétrit sa pâte et la 
met au four, qui se trouve installé 
sur la charrette même. Une fois cui-

, te, elle devient un gâteau appétis­
sant. Sur• la charrette suivante, le 
c)Jef des forgerons bat son fer en­
tre le marteau Ct rcnclume, aprèS 
l'avoir sorti du foun·eau, plus rolllge 
que le feu. Derrière eux, le chef des 
coz•donni!"rs coupe le .cuir, alors que 
son ouvrier le pa.~se par la machlne 
à cuir et son assistant, cleue les 
semelles. 

T·REN11E MILLE 
PORTEURS D'·EAU 

Un profond sUence règne· aUJ café, 
après cet hltéressant exposé du chef 
vénéré de la corporation. Soudain, 
ce silence est rompu par l'entrée du 
C)lcf des porteurs d'eau (sa..kkas). 
Vêtu de son manteau en cuir, il cn­
t~e, le dos pliant sous le poids· de sa 
kerba, sorte d'outre, ég&lement 
en cuir. Après un échange de salw-

, tations 'et de compliments, · le chef 
des porteurs d'eau entre jusqu'au 
fond du café, vide son ou+·:e da1>s le 
"zir", sorte de cruche en terre cui­
te, de grandes dimensions . .Sa cn1che 
vidée, il nous parle de sa cor:pora­
tion. Celle-ci dit-i1, est la pluS nom­
breuse du Caire. Elle comprend tren­
te mille membres. Comme il n'y a 
pas de robinets ou de prises d'eau, 
on était obligé· de recourlr aux "sa..k­
kas"' pour tralli;porter l'eau du Ca­
nal "Al Khalig", - coupant la ville. 
en deux, du Nord au Sud et seule 

Le làngage des abeilles 
oooooocooooooooooooooooooooooooooqoooooooooooooaooaoooooo 

TI semblait que tout avait été dit 
sur les- abeilles ; sur leur organisa­
tivn sociale particulièrement. Mais 
voici qu'un éminent spécialiste de 
c:et insecte, le professeur - vol!! 
Frisch, vient de publier un mémoi­
re qui fait état de ses observatloris 
sur les danses qu'exécutent les a­
be!Ues pour se communiquer Ides 
infonnations. 

C'est par l'étude attentive de cetc 
te danse, que le professeur von · 
Frisch est parvenu à entrevoir le 
nïècanism.e compliqué· des organes 
des sens• et du cerveau chez les a­
betlles et qulil a pu entreprendre 
des expériences pour contrôler ~es 

hypü•t}lèses. · 
Cet éminent spécialiste s'est Ins­

tallé à Brumwikl, en Autriche, dans 
une région où l'absence d'apicultu­
re permet d'expérimenter tranquil­
lement sans que des abeilles étran­
gères viennent se confondre avec 
cellêS qui s_ont soumiE~es· à l'obser­
vation. 

Voici comment les abeilles se 
transmettent des renseignements 

Parcours de l'ab-elille dans 
la danse en rond. 

sur la distaru:!e, la direction et l'a­
bondance des réserves de pollen ou 
de necta.r qu'elles vont b1.lltiner. 

Parc0ours de l'ab·eiille dans 
la danse frétiliante. 

ceci peut se mesurer au chronomè­
tre. à 100 mètres correspond.;nt en 
moyenne 10 figures pour 15 secon­
des, à 1500 m€tres, ~ à 5 figures 
seulement pour le même temps·. La 
direction est Indiquée par l'orienta­
tion de la danse par rapport au 
plan qud passe par le soleil tt la ru­
che. 

. PORTRAIT DE 

Suivons une ouvrière qui, à moins 
de 100 mètres de sa ruche·, trouve 
une importante source de nectar ; 
elle y puise, et, munie de sa charge, 
rentre rapidement et exécute une 
danse en rond dans la ruche pour 
indiquer aux autres ouvrières que, 
à 50 ou 100 mètres de là, elles trou­
veront une nourriture ayant la mê­
me odeur que celle quJ imprègne 
s-on corps. SoU!lignons, en pas&aJlt, 
l'importance des odeurs dans l'or­
ganisation sociale des abeilles, par 
exemple d'odeur de la reine qui est 
à tel point familière aux abeilles 
de la ruche que l'intrusion de la 
nouveUe reine cause Q!es troubles 
graves dans la petite société, à tel 
point que l'apiculteur doit wer 
d'un appareil spécial pour changer 
la reine d'une ruche, ceci pour les 
habituer à la nouvelle ode'!_r. 

Les abellles semblent apprécier la 
direction à prendre . et évaluer la 
distance à parcourir en suiva.nt très 
exactement les figures exécuti'es 
par la première cherche~Ise ; après 
l'avoir suivie . dans sa danse, elles 
se dirigent sans hésitation vers le 
but. La précision atteinte, dan!' de 
bonnes conditions atmosphériques, 
est tout à fait remarquable, sur une 
distance de 100 mètre-s, le..~- .tbell!es 
ne s'écartent que de 10 mètres en­
viron, au maximum. 

L~ (3~~1\J()UJLL~ 
LLE n'a pour arme que 

E sa souplesse, s;es mains 
flexibles de pianiste, les 
longs muscles de ses 
cuisses et la g1u vivante 
de sa peau. La grenouille 

est véritablement la voix du marais. 
Sans elle 'les eaux dormantes; ne· 
toucheraient pas nos oreilles et de­
melllrera!ent un décor visuel. Qu'une 
grenouille coasse, n'importe. où il 
n'y a qu'à fermer les yeux et n~tre 
imagination res-suscite le maréca-
ge... , -

A certaines heures du, jour, le so­
pran<:~, .de la bande chante "La Ba­
tracienne" ! Celle-ci commence par 
une phra_~;e grave; analogue au frot­
tement du pouce sur un ·,verre dont 
on . aurait mou1llé le cristal. La 
plainte peut comporter des nuances 
h1flnies de vibration. et d'invraisern.­
blables jeux • de consonnes. LorS­
que la grenouille est bien installée 
à plat, son ·Ventre blanc appuyé sur 
la fraîcheur_ de la mMe et le gosier 
ouvert au soleil, elle· s'emplit de sa 
propre· sonorité et se grise de ses 
arpèges au point d'en oublier le pê­
ril. Elle roule ' au ciel ses yeux 
cerclé~ d'or ~t de chaque cO~ de Ia 

tête, s'enflent deux petites çorne­
muses dont la peau tendue semble 
près d'éclater. Souvent d'autreS voix 
s'élèvent, SUlSC!tées par ce crescendo 
à dépasser la première ... 

Les hymnes' ou les· lamentations 
collectifs ont lieu parfois dans le 
cours de la journée, mais les chora­
les mystiques sont réservées à la 
nuit. TI est telles aubades à la lune 
qui ont le caractère de cérémonies 
canaques, avec des rythmes incan­
tatoires nés• des traditions du ma­
rais. 

La race entière y prehd part. ·La 
moindre gren.o:ui!le· sly emploie. Le 
chant se scande, se précipite et la 
fièvre vocale gagne tout' le marais. 
A partir de cc moment, la note in­
dividuelle ne se distingue plus. Cha­
_que exécutant est fondu dans un en­
semble frénétique dont l'Intensité 
vous frappe sur J.es nerfs. De ml• 
nute en .minute, !a tempéte orale se 
troue d'accalmie, après quoi le 
chœur reprend pour s'exaspérer de 
noll!Veau. Et cela· dure Infatigable­
ment et c'est le cri même de la 
terre qui s'élève des demeures de 
boue jusqu'aux étoiles du ciel... 

E.·P, Büle. 

Mais re·venons à la dan-se et vo­
yons comment- se comporte une au­
tre ouvrière qui a poussé plus loin 
ses investigations et qui -trouve à 
plus de 100 mè-tres une source de 
nourriture intéressante à . n'col ter. 
Elle vient aussi s·e placer sur le 
rayon vertical de la ruche mais la 
danBe frétillante qu'rUe exe<:ute est 
à la danse en rond à peu prr:s ce 
qUJ'est le swing à la valse, (.'est une 
figure de huit très large, pendant 
les parcours rectilignes de laquelle 
les abeilles agitent leur abdomen de 
droite à gauche à une vitesse cons­
tante. Le..<> abeilles présentent sul­
vent bientôt l'ouvrière dans sa dan­
se et d'après la cadence et l'orlc.ntP.­
tion des figures, savent rapidement 
et avec préclsi'on où elles doivent 
partir faire leur récolte. 

L'indication de la distance est 
foUrnie par le nombre des figures 
~écutée& pendant un temps donn6: 

Si. la source· découverte est lllJ­
portante, les premières abeilles par­
ties après l'éclaireuse se mettront, 
à leur retour, à danse.r ~.lies aussi, 
entraînant · de nouveaux renforts. 
Mals quand les troupes seront en 
nombre suffisant pollil' effectuer ra­
pidement la récolte, les ouvrières ne 
danseront plus en rentrant mals 
contlnu'eront à faire des allers-et-­
retours jusqu'à épuisement · du 
stock, 

Chose curieuse, c'est r1ême r.::~r 
tempS· couvert · ou partielle:nent obs­
trué que les abeilles sont capables 
de s'orienter. Ainsi les abeJ!les se­
raient sensibles à l'intensité d'une 
lumière polarisée et ce phénomène 
pose une nouvelle. question àltx spé­
cialistes du co-mportement des in­
sectes en pMtlculier, des animaux 
en' général. 

Bien que les abeilles soient depuis 
des siècles les vülsines des hommes, 
il nous reste enéore beaucoup à fai­
re pour connaître et comprendre 
leur ·organisation sociale modèle. 

L.P. 

et, enfin, les pharmacies-drogueries. 
El~s sont toutes installées à "Ghou­
:ieh" ct à "Tah El Rabh". Chaque 
maladie a son remède et le drOi?' liste 
lui-même est un petit médec~. A 
côté des. plantes et graines médici­
nales - m.ohaleb, coriandre; fénouil, 
fénugrec, etc, .. - le droguiste vous 
fournit volontiers des condiments 
pour vous donner de l'appétit, du 
"moughat" et de la "méfattaka",. 
pour vous faire engraisser, si vous 
ête trop malgre. Les f emmes sur­
tout, en sont friandes, ca.r la. corpu­
lence est, à cette époque, la princi­
pale caractéristique de l'élégance et 
du charme féminin. 

COTONNADES ET SOIERIES 
Au même quartier une odeur for­

te vous monte aux narines : vous 
passez par le quartier des. conserves 
alimentaires : concombres, oignons, 
navets et autres légumes marlnés, 
dans des barils ou des marmite$ en 
terre culte. Une autre odeur, non 
moins piquante, est celle qu'<>xha­
lent, au mêrqe quartier, les distille­
ries de dattes, dont on <extrait l'eau 
de vie et le vinaigre. • 

Un quartier ><pAeial est réservé à 
la filature et au tissage du coton et 
de la so-ie. Les métiers·, quoique ma­
nuels et rudimentaires, produisent 
un tissu solide, de quaHté ir;,lpt'cca­
ble. Là, on vend aussi d'admirables 
soieries, cotonnades et lainages, fa­
briqués à Damiette, à Mehalla el 

' Kobra, et à Akhmine.~ans compter 
les étoffes solidt>.<; dont on confec­
tionne les voiles des bateaux et le 
feutre dont on confectionne les ta­
bourches. · 

Dans ·ce même quartier, i~dustriel, 
nous. admirons les habiles ouvriers 
Egyptiens qui dessinent les étoffes 
et ceux qui y inscrivent, en fil d'o•r 
et d'argent, des maximes, des· con­
seils et même des versets coraniques. 
A Khan Khalll, d'autres fabrl- · 
quent des objets d'art en nacre, en 
ébène, en ivoire et en cuivre : cha­
pelets, tables, plateaux, ''mouchara- · 
biahs poUl' les fenêtres. 

Nous voilà enfin sur le chemin du 
retour, émerveillés par l'habileté de 
l'artisan Egyptien. 

(d'aptès "Al Musswwalr) 

'-41 - .. , .. , •...... 
(!) Une vieille dame (87 ans) a 

· voulu fonder un hospice pour vieil­
lards, et 'e:lle a réalisé son vœu. En 
échange, elle demande à tous ses 
pensiormaires de lui donner chaque 
18 octobre, jour de son anniversaire, 
un,e rose rouge. La mais<:~n s'appel­
lera Hospice de la Rose rCYUge. Et 
des rosiers seront plantés dans Je 
jardin. 

N'est-ce· pas charmant ? 

<!) On projette à Londres un nou­
veau film américain : Les parents 
do·ivent-üs le dire ?" Il s'agit d'édu­
cation sexuello. Dans Je hall diu ci­
néma, on a installé derriè-re une ta­
bJc une charmante· infirmière qu1 
distribue des brochures. 

On est scientifique ou on ne l'est 
pas ! 

0 Curieux... Pour sa publicité, un 
camp de vacances (pour adultes) a 
fait faire .des Imprimés où une jeu­
ne secrétaiœ australienne, Wendy 
Tibbett, est représentée portant un 
léger "deux pièces" de plage. Le 
camp . a reçu des quantités de let­
tres. Le curieux est que les hom­
mes s'indignent de cette image im­
morale (cela se passe en Angleter­
r) et que les femmes ènvoient leurs 
fé.Ucitations à la jeun,e fille. 

Un détail : il y aura cette année 
beaucoup de clients au cl).mp de va­
cance-s. 

· 0 Dans une église méthodiste é­
cossaise, les fidèles s'inscrivent dans 
un livre avec leurs dates· de nais­
sance. La coutume est de s'envoyer 
aux anniversaires de petits caQ.ea.ux 
qul restent anonymes pendant un 
an. 

·Ainsi, une "paroissienne" a reçu 
un. fort beau cadeau. Elle était fort 
intriguée. Au bout d'un an, elle a 
appris que le donateur était son ma­
rf. 

· 0 Il y avait à Gravesend, dans le 
Kent, une statue fort oo.le qe la rei­
ne Victoria. Alors, !ErS ménagères se 
sont réunies et avec brosseS\ épon­
ges et savon elles ont lavé l'effigi-< 
d~ Ja. ~uv~a.lne., . 
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Grâc-e aux lunes artificielles 
vous goûterez à 34.000 kilomètres de la terre 

le silence_ des espaces- infinis 
- PATATRAS! Cela devait arrjver! Comme s'il · n'y avait pas 

assez de villég;iat·ures rn~ritimes, alpestres, thermales ou sim­
plerne·nt campagnardes, voilà les Américà·ins qui lancent la 

. mode des villégiat,ures dans le ciel! Non pas le ciel des 
Oiseaux et des aviateurs - où la météorologie a encore quelques sou­
rires - ma·is l'espace froid et noir, glacial, où les bolides se croisent 
à des températ•ures de 270° sous zéro! · 

L'ETRANGE MORT tai était de placer ses îles à 34.000 
DE JAMES FORRESTAL kilomètres de la Terre, distance 

qui correspond à une rotation de 
un tour par jour autour de notre 
globe. Ainsi, l'île demeurerait i-m· 
mobile dans le ciel, en apparence, 
plafonnant jour et nuit au-dessus 
d'un point géographique de notre 
zone équatol"iale, tel que Sainte­
Hélène qu Quito. 

Reste, ·évidemment, à construire 
notre île et, pour commencer à 
transporter no~ matériaux : poutrel­
les d'acier et de duraluminium, pla-

talages, appareils scientifiques, mo­
biliers et machines, sans ·oublier des 
hôtels préfabriqués, destinés aux 
touristes de l'Espace ! 

M. Ernest Esclangon, àe l' Acadé- . 
mie des Sciences, vient précisément 
de publier un mémoire technique 
sur ce curieux problèmè. En gros, 
il faut bien, nous dire que lé trallS· 
port... "ascensionnel", à de telles 
superaltitudes, ne pourra être fait 
que par des " V 2 " , autrement dit. 
par des fusées à réaction, cfonction­
nant dans des conditions extrême­
ment coûteuses. Un kilogramme do 
" n'impor:te quoi ", transporté à 
34 millions de mètres d'altitude, re­
présente beaucoup plus que son 
poids d'or pur ! 

Pratiquement, les . pièces seraient 
expédiées les unes après les autres, 
enfermées dans des enveloppes en 

L'affaire a commencé - énigma­
tiquement - avec la fameuse dé· 
claration de M. Ja.m.es Fornestal, 
secrétaire d'Etat à la Défense na­
tlooale. Dans son rapport annuel 
au Congrès, James Forrestai men­
tionnait brièvement un programme 
de " Véhicules satellltes • de la 
Terre ". La destination de ces 
mystérieux véhicules, étant donnée · 
la perscnnalité du secrétaire d'Etat, 
ne pouvait être que militaire. On 
parlait d'observatoires, de relais de 
T.S.F., voire du " contrôle des rou­
tes de l'Infini "... ceci pour Je 
temps - point si éloigné que d'au­
CU!'lS sillonné par les lignes de la 
Compagnie général"' interpl:amétaire. 
de l'lnterastrare et de la Lu.nar wnd 
Pl=et(Jfr incorporOJted ! 

Le dernier triomphe 

Ici, tournant br;usque. -Quelques 
semaines après cette déclaration, 
qui avait suscité un vif mouvement 
de curiosité en Amérique, James 
Forrestal entrait en clinique. II 
n'allait pas tarder à y succomber 
à une brève maladie, sans avoir eu 
la possibilité de mettre en train 
son •programme de - conquête astro­
nomiques. 

Fatalité ? Coïncidence ? Chacun 
en pensera ce .. qu'il voudra . . Un fait 
paraît cerctains, c·est que le premier 
projet d'Iles interplanétaires est 
dü à un Allemand et que !es re­
cherches de ses compatriotes 
n'étalent certainement pas orientées 
dans urie direction pacifiqu;e. Tout 
est changé aujourd'hui, puisqu'on 
nous affirn1e que les nouvelles 
" îles " métalliques, flottant dans 
l'espace, seront réservées aux joies 
austères de la science, sans préju­
dice de larges possibi11tés touristi· 
ques et sportives ! 

Construire une île astronomique, 
comme des naufragés bâtissent un 
radeau, dans un recoin de l'espace 
où ra, pes<J/n)teur n'exista pas, serait, 
a11surément séduisant... Malheureu­
sement, la pesanteur existe partout, 
et vous n'échappez à la familière 
pesanteur terrestre que pour deve­
nir la proie de la pesanteur lu­
naire, martienne QU autre ! 

La nature a tourné . la dlifficulté 
de façon fort élégante en utilisant 
la force centrifuge. Voyez la Lune : 
pourquoi ne tombe-t-elle pas sur 
la Terre ? Parce qu'elle tourne, 
précisément, autour de la Terre en 
un petit mois, et· que -la force cen­
trifu:ge, fournie par ce parcours 
circulaire, éq~tilibre très exacte­
ment la force d'attraction. 

Vous me direz · que la Lune, sise 
à 380.000 kilomètres environ de ' 
notre demeure, est vra.i.ment un peu 
loin. Mais rien ne vous empêche 
- tout au moins sur le papleœ' ! -
de placer votre île beaucoup plus 
près ; elle sera attirée plus forte­
ment, mals vous en serez quitte 
pour la faire tourneor plus vite. Au . 
lieu de faire sen tOur en qul').tre se­
maines, elle n'en mettra qu'une, 
voire une moitié. 

La grande idée de James Forres-

-de SARAH BERNHARDT-

C HACUN de nous consi­
dère la mort d'une fa­
çcn différente : pour les 
uns c'est un fantôme 

. noir ; pour d'autr·es, U-
ne espérance ; pour d'autres en­
core une catastrophe ou bie:n un 
sommeil sans rêves. Aux yeux de 
Sarah Bernhardt, la mort était la 
dernière tragédie qu'elle avait à 
jouer, le suprême triomphe qu'il 
lui fallait, remporter. Actrice dans 
l'âme et non pas seulement par 

· profession, €lle voulait que son 
'apparition, dans un spectacle· où 
il appartenait à la mort de bais­

. ser le rideau, fût le meilleur de 
/ tous ses rôles. Sen art faisait si 

intimement partie dEl son être 
qu'il lui était impossible de s'en 
détacher, fût-ce à ses derniers 
mom-ents. Elle désirait que son 
départ fût un régal pour son pu­
blic. 

Tout avait été préparé selon ses 
indications : le cercueil en bois 
de rose capitonné de satin blanc, 
préparé depuis des années, l'at­
tendait maintenant dans le hall 
de son -hôtel, prêt pour le grand 
voyage. Le prêtre se tenait au­
près d'elle. Le moment était pro­
che. Bien avant de sentir la vie 
L'abandonner, elle avait minutieu­
sement réglé tous les détails de 
sen ultime dernier acte : le ser­
vice religieux dans la sombre pe­
tite église Saint-François de Sa­
les, ensuite le long parcours, sym­
bole de tout son existence. Parti 
de l'aristocratique boulevard Ma­
Lesherbes, le cortège devait sui­
vre la rue Royale remplie d'une 
foule élégante, passer dewant les 
colonnades du ministère de la 
Marine, place de la Concorde, et 
s'engager dans la rue de Rivoli 
jusqu'au carrefour où s'affairent 
les ménagères. · Arrêt devant son 
pl'cpre théâtre, puis lent départ 
vers la cité des morts, le Père-La­
chaL"-"· où pour!:·Jtoujours elle re­
poserait parmi les ombres du pas­
sé. 

Elle pouvait entendre de son lit 
les gens de la rue s'informer dé 
son état : des report-ers, ses der­
niers critiques, des ouvrières se 
rendant à leur travail. Allons, tout 

était prêt! On n'attendait plus 
qu'ellè. Comme s'il s'agissait d'un 
acteur E:n retard, Sarah dit av'ec 
une légère impatience : 

- C 'est bien long ! 
La mort n'était pas exacte au 

rendez-vous. Se glissant à travers 
les fentes des vofets, un raycn de 
soleil printanier vint caresser la 
mourante. La grande tragédienne 
rmurmura dans' son dernier espoir: 

- Je veux des fleurs, beaucoup 
de fleurs! 

Le 26 mars 1923, jour des .obsè­
ques, le temps était lumineux et 
doux. Au "moment où le cercueil 
franchissait le portail de l'église, 
selon les instructions . de la défun-, 
te, trois coups furent frappé& sur 
le dallage de la nef : les trois 
coups qui annoncent le lever du 
rideau. Tous ceux qui avaient un 
ncm dans le monde des arts, de la 
fortune, de l'élégance, se . trou­
vaient là et Sl,IÎVaient le .cortège, 
figurants de · cette' grandiose scè­
ne des adieux. Il y avait plus de 
fleurs que Sarah n'en avait dé­
mandé, plus qu'elle n'en avait ja­
mais reçu aux plus brillantés pre­
mières, plus qu'elle n'en . avait 
rèvé : sept voitures remplies de 
fleur~ ! Les rues de Paris étaient 
comme un immense théâtre où, 
sur une distance de plusieurs ki­
lomètres, la foule se pressait pour 
vcif Sarah dans son dernier rôle:. 

Mais en dépit des roses qui re­
couvraient le cercueil traîné par 
des chevaux noirs aux harnais in­
crustés d'argent, la vraie figure 
de Sarah Bernhardt apparaissait 
par-delà les illusions de la llCène 
et nous comprîmes que' nous as­
sistions à. l'enterrement d'uThe vieil­
le femme, qui avait. bien mérité 
de se reposer a.]J•rès plus de soi­
xante> ans de labeur, au cours 
desquels elle avait connu toutes 
les joies et toutes les peines. Qe 
n'était pas le baisser de ride'lu 
qu'elle avait préparé, c'était quel­
qu,e chose de bien plus beau : la 
dernière scène jouée par Sarah 
.Çlernhardt dégageait une émotion 
à laquelle la grande actrice n'a­
vait jamais atteint de son vivant, 
aux jours de sa jeune gloire. 

Au pays où les femmeS ont 
chacune plusieurs maris 

La polyandrie au Tibet 
• 

«Le Bullet-in dllnformation du Centre .d'Amitié Internationale JJ contient, dans son numéro d''a;vril 1950 
le compte rendu d'un Jivre, , <<AU TIBETll, récit d':une -expédition accomplie dans -ce pays, mal connu 
encore, par •une artiste p<eintre, Mme Laf,ugie. De ce compte rendu, nous détachons !es pages ci-dessous, 
relatives aux mœurs matrimoniales des Tibétains. Bien entendu, c'.est, ici, J'aute•u·r qui parl·e: 

" ... La maîtresse de maison, fem­
me iinposante, est parée de brace­
lets de tuTquoises et d'argent. Elle 
a trois maris dont les bonnes figu­
res grasses et réjouies font plaisir 
à voir. Ils rient, se tapent su·r les 
cuisses. Vele! des hommes heureux 
qui ignorent ces 11entiments funes­
tes : la passion et la jalousie. 

"A côté, une petite pièce dont la 
porte entre!?âillée laisse entrevoir 
une pile de matelas. C'est. la cham­
bre de la maîtresse de maison, et 
c'est à cette porte que l'élu de ce 
soir pendra son pantalon pour 
montrer que la place est occupée. 
les autres dormiront là où ils sont ! 

"Avant de venir au Tibet, j'al 
connu les pays voisins mahomé· 
tans, hindous, chinois, où la polyga­
mie est à l'honneur. J'ai été reçue 
dans bien des foyers riches. et pau· 
vres. J'ai été la conf~dente de fem­
mes, cloîtrées en harem, yarnens et 
zénanas, ainsi que de maris. Ja· 
mals je n'ai pu échapper aux bruits 
de ces aigres et éternelles disputes, 
querelles conjugales, qui attristent la 
vie et peut-être l'abrègent. 

"Bouddha, lui, dans sa. sagesse, 
n'a pas interdit aux Tibétains d'es­
sayer un nouveau système... Et ilS 
ont choisi la polyandrie. C'est-à-dl­
re qUie la femme est en dr.oit de pos­
séder plusieurs maris légitimes, . 
sans rien perdre de sa responsa.bill­
té. Il semble même que cette der­
nière augmente en proportion du 
nombre de maris ! 

"Cette idée peut paraître cho­
quante à notre mentalité de clvlll· 
sés, mais elle semble parfaitement 
naturelle au Tibet, car tous, hom­
mes et femmes, semblent s'en ac­
commoder fort bien. 

Mais, pl'!n8era-t-on, <;'est la.. rareté 
des femmes. au Tibet qui rEmd cette 
solutiçm lo·giqtte ? Oe n!Mt p~ le 
Ç(.l.-$, CP!r iZ 1/ ~ GUtC!ïnJ Gel /er»mM 

que d1h01'1'11'1l'l.es .sur les ha1~ts-p'La­
teauœ. Il fa;u,t plutôt e-n trouver l'ex­
plicat·im~ dam-s le: gewre spécial de 
me des homnws ·à qwi incombe-nt Zes 
corvées extérieures, perndant que ~ 
/fl'mme reste la. gardie-nne du foyer, · 
donc ne se, déplace que rareme-nt, 

"Un propriétaire. de troupeaux, 
par exen1ple, restera de longs mols 
avec ses bêtes qu'il mène très loin 
de son village, de pâturages en pâ· 
turages, sur les hauts plateaux dé­
sertiques où pousse une herbe fine 
et drue dès la fonte des neiges. n 
ne reviendra que lorsque son trou­
peau sera ]:)len gras et sérieusement 
augmenté, ce qui prend du temps. 
Le caravànier qui transporte du thé 
venant de Chine ou de la laine ve­
nant des Indes, s'absente d.e son fo­
Y~ pendant un an et plus, ca.r. pen­
dant l'hiver les voyages sont lm· 
possibles. Ils hiverneront donc dans 
un village et attendront le prin· 
temps sUivant qui leur permettra 
de rejoindre leur propre foyer, Les 
hôtels n'existent pas, on prend donc 
pension dans une famille dont Je 
chef est lui-même en voyage. On vit 
dans la même pièce. On partage les 
mêmes -plats. Le reste s'en suit, tout 
naturellement, mais rion sans digni-
té. '. 

"En ·se mariant, la jeune fille é­
pouse non seulement son fiancé, 
mals aussi, en même temps, tous les 

. frères plus jeunes que celui-ci. En 
effet, deU!X précautions valent 
mieux qu'une pour garder toujours 
au moins un homme à la maison. 
Cela n'empêche pas de laisser pla­
ce au foyer aux passagers. · Une 
condition cependant est nécessaire 
pour re mariage : il faut être boud­
dhiste. 

"Chaque mariage aura;· été .l'oc· 
ca~>ion d'un grand t~stin où perents 
et tt-mis 11-ur-ont ét~ convl,s, e,\1'1; 

frais du nouveau mari, bien · enten­
du, pour la plus grande joie de ses 
prédecesseurs. 

"Qu'une jeune fille solt "acciden· 
tée" selon l'expression par un pas­
sager trop pressé _ pour se .marier 
se.ton les règles, tant mieux ! Sa 
fortune est faite. Des prétendant8 
accourront pour l'épouser, certains 
·qu'eiie ne sera pas stérile, pire ca­
lamité pour une femme. Bouddah, 
dans sa bonté, ne peut que récom­
penser un aéte charitable ! 

Mais dans tout cela que d&vien-
1Uln-c t.es enfants ? 

"Ils traînent, pleurent, crient, 
crasseux mais bien portants · et s'a­
m '-'sent comme tous les autres en­
fants qui sont heureux ct choyés. 
Car ils sont adorés par: bous. Le 
Tibétain, qui peut être si farouche 
devant l'étranger', devient avec eux 
doux comme une brebis. Us jouent 
ensemble. Mais le-S enfants n'obéis­
sent ·qu'à leur mère. D'ailleurs, le 
mot '' papa" n'existe pas dans le 

· vocabulaire courant. Il est rempla­
cé par le mot " oncle" qui s'appli­
que ào tous les hommes, à 'ceux de la 
rue comme à ceux de la m&ison. 
Eux aussi ont compris ce qu'est la 
polyandr;ie. 

"La femme, de son côté, a parfai­
tement conscience de ses devoirs 
vis-à-vis de ses maris, de ses en­
fants, des domestiques, le eas é­
chéant. Elle veille à tout : nourri­
ture, vêtements, finances. L'homme 
est - libre à l'extérieur, mais dans· la 
maison, . c'est elle qui ordonne ou 
tranche en dernier ressort si un dif­
férend survient, sans d'ailleurs éle­
ver la voix. Pour les hommes habl­
tuiés à la vie dure et ~olitaire, dans 
une nature sans pitié, .Je foyer est 
un havre dè douceur où l'on· est 
choyé, où 'l'on peut e.nfln se repo· 
~>el!t .. " 

forme · d'œuf, pour diminuer la ré· 
sistance de l'air durant la traversée 
de l'atmosphère. En quelques secon­
do;)s l"' ovo-projectile " .atteindrait 
80 kilomètres d'altitude ; guidé pa r 
radio, il suivait alors tme trajectoi­
re inclinée, s'élevant en spirale. Fi­
nalement, l" ' œuf" atteindrait l'al­
t1tude requise de 34.000 kilomètres; · 
11 posséderait à ce moment une vi­
tesse transversale de 3 kilomètres 
pat seconde, assurant l'équilibrage 
de la pesanteur. 

VOYAGES DE NOCES 
INTERPLANIETAIRES 

Il faudrait la plume hallucinée de 
Wells pour décrire les travaux d'as­
semblage et de mo.ntagc des Iles In­
terplanétaires par des spécialistes 
vêtus de scaphandres chauffants ! 

Détail appréciable : à bord des 
îles, ' la pesant<nw sera ·milJJe ; u,n 
outil, lâché par mégarde, attendra 
son propriétaire sur place ; un 
homme setù déplacera sarrs trop 
d'effort des pièces grosses comme 
un tan!{ ! 

A quoi scrv iront-elles, ces oasis 
artificielles, hardiment construites 
par les Terriens dans l'espace 
vide ? Les géegraphes en atten.dent 
des photos " superaériennes " •fa­
clitant l'établissement des cartes. 
Les rn,.étéorologistes affirment 
et ils ont raïson - ·que notre 
science du temps cessera enfin 
d'ètre... conjecturale quand nous 
pourrons voir les systèmes nua­
geux, les ouragans et lès " bona­
ces · " se déplacer comme des om­
bres sur le globe terrestre. 

la première Foire Internationale des .!Etats Unis a lieu actuellement. lnau.gurée le 7 elle 
d,eme!lre-ra ouvert~ )usqu'a:u 2 0 Aoùt 1950 à éhicago. La ville, qui a une population de 4.000.000 
d habitants est reloie_e au reste .d·u pays- pa·r ·un réseau de commlllli&ations de ·premier ordre. Dans 
notre photo J'on vC!1t 2 paquebots sur le Lac Michigan, qui passent sous un pont. Les gratteciel 
sont ceux du Contmental Hotel et la Tour de la Tribune, siège du 11Chicago Tribune JJ, 'Un oos 
plus importants quotidiens des Etats-Unis. . · 

Quant aux spécialistes de la ra­
dio, du radar et de la télévi­
sion, de faire de la ?"etrQJI1,smission 
par îles interplanétair-es ... ce qul pa­
rait d'autant plus vraisemblable que 
des études sont actuellement en 
cours pour la retransmission - in­
finiment plus difficile - des ima­
ges par la Lune ! 

Avez -vous 
1 

du sang froid -? 
f?§?! ! ! 2 ! 8 ! g:g:g: 2 !!!!!! 2 2 3 3 3 3 2 !!!!!! !!!!! ! 9 

Sur les îles interplanétaires de 
demain, dans / les hôtels de la 
Compagnie des Astro-Pa~aces - où 
les lits sont .inconnus, puisque tout 
le monde dort " en l'air " et 
prend son bain dans une boule 
d'eau suspendue dans l'espace 

Voici quelques exemples à méditer. Il pourront vous 
être utiles si jamais vous vous trouvez en . danger 

sur les aires d'atterrissage où se po­
s;mt en ·ronflant les wagons-fusées 
du service Terre-Lune, quelles é-· 
tranges impressions connaitront les 
" estivants " de l'Espace ! Ira-t-on 
là-haut en voyage de noces ? Mar­
chera-t-on avec des semelles ai­
mantées, au côté de la bien-almée, 
sur des gazons d'acier ? Les paro­
les d'amour arï"iveront-elle> défor­
mées à travers les écouteurs du cas­
que, reliés à l'antenne-cravache ' 
Et ·faudra-t-i! dresser devant les pas 
des amants, dans la splendeur du 
clair de Terre, des bosquets de bou­
leaux en aluminium, de saules pleu­
reUII's en cristal et de chênes de 
bronze ? 

v OUS dormez depuis quel- Témoin cette mère de famille qui 
gues heures. Vous ouvrez se trouva un jour en face d'un fou, 
les yeux dans le noir et le "tueur à la hache". Il avait déjà 
VOUIJ écou~l:,ez : des pas fait 3 victimes et les journaux é­
dans l'escalier ·! talent pleins d'horribles détails sur 
Que devez-vous faire ? ses crimes. Or donc, cette femme 

Rester tranquille et faire semblant fuit, une nuit, réveillée par un bruit 
de dormir ? Crier ? Secouer votre étrange, un bruit sourd de coups 
épouse et l'éveiller· > Saisir le téléc frappés avec violence. Dans l'obs­
phone ? Allumer l'électricité ·_ ? curité, elle distingua prèl;! du lit vol­

- Dans des cas comme ceux-là, sin une énorme silhouette qui don­
me déclar.ait un de mes' amis, qui nalt . des coups de hache sur la tête 
est dans la police, les êtres même ensanglantée de son mari. 
les plus timides font souvent preu- ' Puis J'assassin se tourna vers elle. 
ve dl'un admirable sang-froid. A- II souleva une fols de plus son ar.me 
près cinquante ans dB métier, je épouvantable. Etendant les mains, 
suis convaincu que si le désir fréné- elle dévia Je coup, si bien que la ha· 
tique de sauver sa peau peut provo- che lui fit seulement une entaille à 
quer la panique chez n'importe qui, la joue. 
l'angoisse fait surgir chez d'autres - Attendez ! fit-elle. Ecoutez ! 
de IJl.YStérieuses sources d'énergie Pendant une heU!l"e ·mortelle, la 
et de, courage. ·femme parla au dément. Avec un 

--=:::;;::::;:;:;;::::;;::::;~;;::::;;;:::;~;;::::;;;::::;:::;::::;::::;:::;::::;::::::;;:::;;:::;;::::;;:::;:::;;:::::;::;::;1 aCLm.irab!e sang -froid, elle ne pl eu ra 
... ~ .......... .............,.~~~ ........ ~~~.....,.~~~~~~ pas, elle · n'im~plora pas et ne donna 

En vert-u de la décision prise par le Conseil de Sécurité 
de I'O.N.U. les forces américaines mènent une défens·e~ active, 
dans la Corée, contre une invasion communiste du Nord. 

Le cliché montre un raid; effect-ué p·a•r J'aviatiol.'l américa-ine, 
sut• trois ch·e;mins de fer, traversant le fl.euve Han, au sud-ouest 
de Séoul, et ce, pour retarder l'avance · des tro·u.pes nordistes. 

Ce drapeau, bleu et blanc, a été hissé au Quartier Gé­
néral du général Mac Arthur, commandant en chef des forces 
armées des Nations Uni()s, défendant la République de Corée 
contre l'invasion des Communistes Nord-Coréens. 

Dans le cliché, M. Trygve Lie (à droite) présente le drapeau 
à M. Warr~n Austin, ambassadeu.r américain à I'O.N.U. 

pas de moilldre signe de frayeur. 
Son regard c;herchait souvent le 
berceau où, à l'autre bout de la 
chambre, dormait sa petite fille, un 
bébé d'un an. Elle s'adressa à l'é­
nergumène. On eût dit une mère, 
raisonnant son fils sur son incon­
duite. 

- Vous avez tué un homme cette 
nuit. Si vous me tuez aussi, les gens 
vous détesteront, parce qu'il faut 
que !!un de nous au moins reste au­
près de notre bébé. Un jout< la poli­
ce vous arrêtera. Si tout le monde 
vous hait, vous n'aurez aucune 
chance d'être sauvé. Faites·-moi 
gràce et ils vous en tiendront comp­
te. 

Pendant soixante bonnes minutes, 
sa voix grave et décidée ne faiblit 
pas. L'homme tenait sa hache et 
restait silencieux.· Enfin1 il parla : 

- Allez, venez avec moi. 
Son manteau de fourrure jeté sur 

sa chemise de nuit, les pieds nus · 
dans ses pantoufles, elle précéda 
son ravisseur hors de la maison, à 
travers les rues obscures et déser­
tes. Arrivés dans. la campagne, il 
la saisit à la goz·ge : 

- Vous jurez que s1 Jamais je 
suJls pris, vous ne .me reconnaîtrez 
pas ? ' 

Elle jura et s'enfuit éperdue vers 
sa demeure. L'année suivante, le 
rôdeur à la hache était condamné à 
mort, mais non pas sur son témoi­
gnage. En dépit de MS blessures a· 
bomlnables, le mari avait survécu 
et reconnu le misérable dev;ant le 
tribunal. 

- Cette mère, remarqua mon a­
mi, avait traité le meurtrier en égal. 
Elle !'avait raisonné, au lieu 
1~ condamner ou de le supplier : D 
s'e11 trouva flatté. Quelque pervert! 
que puisse être un homme, il restE 
toujours en lui quelque chose d'hu: 
main. Si vous pouvez a.mener m 
criminel à s'entretenir avec vous 
sur un sujet déterminé, voùs ave; 
gagné la bataille aux: trois quarte 
II n'y a pas un être qui n'ait m 
point sensible, et si vous pouvez dO 
miner vot,re propr.e épou;vante, i 

surgira du danger quelque chose qui 
vous dictera votre conduite. 

Le policier me raconta une autre 
histoire. Un ·avocat et sa femme 
revenaient du théâtre par une nuit 
d'hiver. Au mommt où ils attei­
gnaient un coin de rue désert, ils 
furent arrêtés par un homme mas­
qué, armé d'un revolver. Tout en le­
vant les mains, l'a,vocat dit à sa 
.femme : 

N'aie pas peur, Agnès. I! ne 
nous fera pas de mal. 

Et s'adressant à son agresseU!l' : 
Vous pouvez tout prendre, 

mals il faut que je vous parle en 
particulier. 

Sur le bord du trottoir, il expli­
qua; 

- Ma femme est sur le point 
d'être mère. Je vous en prie, ne 
l'effrayez pas. 

Le bandit s'emparà du portefel.llil­
Ie, presque vide, de l'avocat, sans 
toucher à sa femme qui portait sur 
elle pour plusieurs milliers ·de dol­
lars de bijoux. 

Une telle maîtrise de soi est-elle 
le fait d'une petite élite ? 

Un neurologue fameux admet, a­
vec mon ami le policier, que le mot 
de l'énigme réside dans la qualité 
de l'âme : plus la vie spirituelle est 
développée chez un i.ndividu, plus il 
peut dominer son égoïsme et ses 
réactions méprisables, comme la 
peur ; soucieux seulement de l'inté­
rêt général, il ne se démoralise pas 
en face du danger. Ce fut le cas de 
mon ami Blackstone, le prestidigi­
tateur. n d'onnait · une séance dans 
un petit théâtre de province, devant 
une nombreuse, assistance. Toùt à 
caup, au milleu d'un numéro, il ap· 
pela le chef machiniste : 

- Baissez le rideau ! 
Puis, saisissant un rouleau de cor­

de, il passa à l'avant du plateaur : 
- Mes amis, s'écria-t-l!, vous a· 

vez tous entendu parler du tour hin­
dou de la corde. On jette une corde 
en l'air. Elle tient debout. UJ'l gar­
çon y grimpe et disparaît. Je veux 
exécuter ce tour devant vous, à 
l'instant, mals pas ici, parce que 
vous pourriez croire qu'il y a des 
miroirs, des fils de fer ou des jeux 
de lumière. Non pas ici, mals au mi­
lieu de la rue. V<lulez-vous tous 
vous rendre devant! l'entrée princi­
pale ? Que les spectateurs des der­
niers rangs sortent les premiers, 
Merci. 

En deux minutes, la foule entière 
était dehors. Comme BlaciŒtone .et 
ses aides parvenaient dans le hall 
d'entrée, après avoir traversé les 

vides, dE's flammes 
tout .'1\Ü(;llr -<'lu ri­

Le souel cles autres 8.va.lt 
la peur presque morbide qu'il 

de l'incendie et lui avait dicté 
moyen de sauver d'innombrables 

'xlstences. 
Si v.ous vous attardez sur le péril 

lUi vous· menace vous-même, vous 
::>ouvez être réduit à . une panique ri· 
:llcule. Pensez aux autres, et peut­
~tre ferez-vous alors ce qui con-
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UN DR-AME VECU 

Transfusion d'amour 
C 

'ETAIT un médecin de 
campagne de)~ vieille ~­
cole. Nous etwns tres 
liés, il y a vingt ans. Les 
années passèrent, ma~s 

lorsque je·me trouvais dan~ la re- · 
gion, jamais je ne manqua1s d'al; 
1er le vcir dans la petite locahte 
où il exe:rçait. Il .lui arrivait de. me 
parler de gens que nous .av1?n~ 
connus autrefois, et ce fut ams1 
qu'il me raconta l'histoire de Jean 
et de Louise. 

La voici telle que ·je l'ai enten~ 
due de sa 'bouche. 

par HAL BORLAND 
. . ~ . 

- Non, je Pllrle .d~ mon sang 
·à moi, docteur. Je SUlS assez fcrt 
pour deux. 

J e me levai et entraînai Jean 
vers le hall. 

- E~t-ce qu·e tu aime·~ cette fil­
le, Jean? lui demandai-je. . 

·~ Est-ce que je l'aurais épou-
sée, si je ne l'aimais pas ? 

- .Le lui as-tu jamais dit? 
Jean eut l'air déconcerté. 
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Les différentes carrières d'Esther William_s 
Contrairement à ce que pen~ 

SEillt plusieurs personnes, J'esprit 
commercial peut-être beaucoup 
plus déve1oppé chez la gent fémi­
nine que chez le sexe dit «fort». 

La preuve ncus est 'donnée du 
moins par Esthe.r Williams qu'ad­
mire aujourd'hui tout Hollywood. 

tes. Au début, ce genre de travail 
me paraissait très ennuyeux · et 
très difficile à apprendre. Aujour­
d'hui, c'est un jeu d'enfant ». 

Miss Williams qui tourne E!Il ce 
moment en compagnie de Van 
Johnson et de Johu Lund « Du­
chess of Idaho » est très fière 
d'admettre que sa pompe d'esse!Il­
ce, sen restaurant et son occupa­
tion au studio, est d'une grànde 

aide, plutôt qu'un handicap, à sa 
vie d 'épouse. 

<< Nos occupations sont si nom­
breuses et si variées » · explique 
Esther, « que nous n'avons nulle­
ment le temps de créer certaines 
petites scènes de jalousiet q!Ji au. 
raient pû désunir notr.e ménage. 
Chaque minute doit être cànsacré 
à notre intérêt mutuel » conclu-t 
elle. 

SAMIJ\ GAMAL ET BABY ALMANZJ\ 
AU 22ème BAL DES PETITS LITS BLANCS 

Jean était f-ermietr. C'était un 
·grand diable silencieux, peu ins­
. truit, et fort comme un lion. Il s'é­
tait l;mcé dans l'élevage avec un_e 
cinquantaine de moutons. Ambi­
tieux et économe, iL se trouva, au 
bout de dix ans, à la tête de _vas­
tes pâturages et de 2.000 breb1s. Il 
acheta alors une fe'l.'me aux · con­
fins ·de la vme et mit ses agneaux 
à l'engrais dans ses champs de lu­
zerne. A 45 ans, il jouissait d'une 
honnête aisance. 

quelque chose clochait. A deux 
reprises, j e1 fus appelé. par Jean 
auprès de Louise et J•e devma1 
qu'elle n'était pas heureu~e. Ell_e 
ne se sentait pas hiEm et se plai­
gnait de terrl.bles maux de tête. 
Cependant, je ne h;~i déco~yrais 
rien. La · seconde fo1s que J allal 
la voir, jE.I lui demandai s~ Jeap 
était gentil .avec elle. LouiSe re­
pondit que Jean était le meil.le~r 
des marïs, mais... qu'il . ne d1sait 
pas grand-chose et qu'upe: femme 
aime bien que son man parle un 
peu. Après cette visite, les choses 
parurent s'améliorer. Lorsque. j.e la 
r e.vis en ville quelques, semames 
plus .tard, Louise m.e declara.: . 

....., J€) lui ai donné tout ce que 
je possédais. Qu'est-ce qu'un home 1 
me peut faire de plus ? 

- Parler à sa femme, dis-je. · 
- Jé suis pas bavard, et elle .lt; 1 

Miss Williams réussit dans un 
grand no.mbre de carrières. Les 

1 
voilà, d'après · la belle ondine 
M.G.M., par ordre d'importance. 
En p.rernie::: lieu, elle a «réussi» à 
êt~e l 'épouse du grand 'Commenta­
teur de la radio de Los Angeles, 
Ben Gage. Ensuite la providence 
a bien voulu qu'elle soit )a mère 
d'un de l1't:ieux bambin, Belll.jami11 
Stanton. Et maintenant, voilà par 
erdre chronologique. ses actïvi­
tés à sens propre du mot : çham­
pionne olympique ·de natÇ~tion, 
actrice, propriétaire d'une pompe 
d'essence et «patron» d 'un restau­
rant. 

C'est alors qu'il se maria. ~oui­
se étai"t une fille du pays qUl, au 
sortir du lycée, s 'était p!acée com­
me serveuse dans un restaùrant de 
la ville. Elle avait 20 ans lorsque 
Jean fit sa connaissance, un bel 
été. Il prit bientôt l'habitude 
d'aUer tous les matins, . à 10 heu­
res boire un café dans l'établis­
se~ent où Louise travaillait. A 
l'instant où il sautait de voiture 
pour entrer dans le restaurant, 
vous auriez pu mettre votre mon­
tre à l 'heure, car Jean était ex­
act ·comme un chronomètre et ré-
glé comme les sa~sons. . 

Louise bavardait avec lUl du 
temps des récoltes. et. lui ra~on­
tait les menus potms de la vllle. 
Jean la regardait à peine, souriait 
elll hochant la tête puis, invaria­
blement, se levait 'en disant : 

>-; Faut qu'jaille travailler. A 
demain! . 

Cela dura ainsi pendant tr01s 
mois. Puis un beau matin que j'é­
tais ·~tntré boire un café entre 
deux visites, j 'entendis Jean de-
mander: • 

- Louise, veux-tu qu'on se ma-
rie? · · 

Louise· eut un sursaut et faHlit 
renverser le café. Tous deux sem­
blaient se croire seuls dans le 
restaurànt. • 
~ P.cut-être bien que• je t'épou­

serai, Jean, répondit . Louise, mais 
laisse-moi un jour ou deux po1:lr 
réfléchir" · 

Jean fit, dn geste d'approbation, 
but .son café et partit sur son ha­
bituel : « Faut qu'jaille t;availler. 
A demain! » 

Quinze jours plus tard, ils é­
taient mariés. Après leur voyage 
de noces, ils s'installèrent à la · 
ferme aux luzernes. Sous la di­
rection de ·Louise, la maison fl:it 
repeinte, les pièces tapissées et 
meublées au goût de la ville. Et 
pendant la première année, Jean 
eut constamment des ouvriers qui 
installèrent une nouvelle cuisine 
et construisirent un proche cou-
vert. , · . 

Cependant je sentais bien gue 
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- Je • crois que Je me. fais~l~ 
des idées avec mes malad1es. J a1 
déc'idé d'être auss.i forte que 
Jean. . . . . · . 

Pendant d1x-bmt mo1s, Je n en­
tendis plus parler d'eux. Un ma­
tin, à 3 heures et demie, on fr~p­
pa à ma porte. J'!lllai , o~vnr : 
c'était Jean. Sa voiture etait de­
vant le porche et le moteur tour-.­
nait encore. 

- Docteur, dit Jean, ma fern­
. me est au plus mal. Y a pas une 

minute à perdre: 
Louise était dans la voiture, à 

demi évanouie . de douleur. :L~ 
jeune femme avait co~m-ence "a 
souffrir tard dans la nmt. Elle se­
tait efforcée de se dominer, mais 
les douleurs étaient devenues in­
supportabl-es. 

Je la fis aussitôt ti:ansportér à 
·mon dispensaire. C'était une bon­
ne crise d'a:ppendicite. Je, procé-. 
dai immédiatement à l'operatl~n. 
A l'aube Louise reprit connais­
sance ·et je crus avoir gagné la par­
tie. Je dis à Jean que je ne pou­
vais me prononcer ava~t vmg~­
quatre heures, mai~ que, Je croyaiS 
bien tout danger ecarte. Jean se 
mit à pleurer comme ~n. enfant. 

- Il faut' qu'e~lle guensse, doc­
teur dit-il, il le \faut! ·' 
L~ soir, l'état de la malade em­

pira. Je lui fis dèux transfusions 
de plasma sanguin au . co~rs. de la 
nuit, mais elle s'affaiblissait ra­
pidement. 

-'- Je n'ai plus la force de vivre, 
murmura-t-elle. . 
·- Que me racontez-v'ous.là ? lui 

demandai-je. Vous m'aviez promis 
d'être aussi ferte, aussi solide que 
Jean. ' . 
·~ Jean e~t si fort, lui, dit Lam­

se avec un pauvre sourire. Il n'a 
.pas besoin de moi. Sinon, jl me 
l'aurait dit. 
~ Louise, affirmai-je, J-ean ne 

-vous le dit peut-être pas, mais il 
a grand besoin de vous. 

La malade secoua la tête et 
ferma les yeux. 

De retaur dans mon cabinet, 
je dis à Jean: . · 

- Elle n'a pas envie de guérir. 
- .Mais il faut qu'elle guérisse ! 

s'exclama-t-il. Docteur, si on lui 
faisait une transfusion de sang ? 

J'expliquai que j 'en avais déjà 
fait deux. 
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sait bien. uue. diable ! .,Donnez-lm 
de mon sang, répéta J•ean en me 
prenant par les épaules. . 

Je réfléchis un moment. Con­
duisant Jean à mon petit labora­
tcire, je lui pris un pe;u de sa_ng 
que je l'analysai. Puis je lui dis : 
·~ !Parfait, Jean. Dans dix mi­

nutes. 
Je. me rendis alors dans la cham­

bre de Louise et l'informai que 
Jean insistait pour lui donner de 
son sang. Elle manifesta ' un léger 
intérêt. Je lui tâtai le pouls et le 
tr,ouvai fa ible et irréguli:e'l'. Je 
compris ·qu'il n-e restait qu'une. 
faible chance de la sauver. J'ap­
~lai mon infirmière et lui expli­
quai ce que j'avais l'intention de 
tenter. · 

- Ni l'un ni. l'autrE' n 'cnt ja­
mais vu de transfusion, ajoutai-je 
pout finir. 

Quelques ·instants plus tard, je 
fis entrer Jean dans la chambre 
de Louise. La table. d'opération a­
vait été placée à côté du ·lit, et 
un rideau tendu entre les deux. 
Lorsque Jean fut étendu, l'infir­
mière souleva le rideau. Le fer­
mier tendit une grosse main ma­
ladroite et. serrant les doigts de 
sa femme, dit : 

.:_ Et maintenant, c'est moi qui 
vait te guérir, Louise. 

- A quoi bon? . murmura-t-elle · 
sans le regarder. 

- Tu ne sais pas pourquoi? 
s'exclama Jean. · 

-· Non, je ne le sais pas. 
- Tu es pourtant ma f·emme, 

non? 
Il n'y eut pas de . répcnse.- L'in­

firmière laissa retomber le rideau, 
désinfecta le bras de Jean, en­
fonça l'aiguille. Jean fit fièrement 
saillir ses muscles. 

Au bout d'un moment, il de­
manda: 

- Ça marche, docteur ? 
De l'autre côté du rideau, j'a­

vais planté l'aiguille dans le poi­
gnet de Loui~ et tourné une ma­
nette. Lt:s doigts posés sur· le poi­
gnet libre, je vérifiais ·le pouls. 

...... Tout va bien, Jean, diS-je: 
- Comment te sens-tu. Louise? 

demanda encore Jean. · 
- Bierl, dit-elle d'une voix fai­

ble. 
- Quand tu auras av:.rié une 

pintè de mon sang, dit Jean, tu 
parleras aussi fort que moi. 

Le peuls de la maladet semblait 
reprendre un peu de vigueur .. 

- Jean, murmuré\-t-elle. 
-Oui? 
-· Je t'aime, Jean. 
Il y eut une minute de silence, 

puis Jean reprit: · 
- Louise! Il faut absolument 

que tu guérisses ! 
-·A quoi bon? répéta-t-elle. 
·- Il faut que tu guérisses pour· 

moi. J'ai besoin de toi. 
Et, d'une voix _étranglée, il a­

jouta: 
-Je t'aime. 
Le pouls de la malade fit un 

borid. 
- Tu ne me l'as jamais dit, fit­

elle. 
/ - · Je ne pe.nsais p.as que c'était 
nécessaire. 

Le pouls avait repris sa régula­
rité. 

- J e:an, dit la malad€1 dis-le-
moi encore: · 

Il hésita un peu, puis répéta : 
- Je t'aime, Louise. Plus que 

tout au monde. Je t'aime, j'ai. be­
soin de toi, et par Dieu ! je t'cbli-. 
ge~rai bien à aller mieux ! 

Je retirai l'aiguille du poignet, 
pris la bouteille de plasma san­
guin dissimulée . sous une serviet­
te et la mis à l'écart. Puis· je re­
pris le pouls de la malade. Cela 
paraissait impossible, et c'était 
pourtant vrai... le pouls était fer-

. me et régulier. 
- Comment te senS-tu mainte.: 

nant? deman~a Jean lorsqu'il eut 
retrouvé le contrôle de sa voix. 

Mais Louise ne put répondre. 
Elle pleurait. 

- Elle va aussi bien que poS­
sible, dis-je. Tu as gagné, Jean. 

Je fis signe à l'infirmière de 
retirer l'aiguille du bras de J·ean. 
Elle fit disparaître le flacon plein 
de sang placé scus la table · 
d~op'ératicn et !'€leva le rideau.. 
Puis l'infirmièra et m·oi quittâ­
mes la pièce. 

' Lorsque je revins, quelques mi­
nutes plus tard, je trouvai le ma­
ri assis près de sa femme, lui te­
nant les mains et lui parlant. 

Elle était encore très faible, 
· mais je savais qu'elle se remet­
trait, et 'c'est ce qu'elle fit. 

Le docteur s'était tu. 
- :::,_ Leur avez-vous jamais dit la 
vérité ? lui d~mandai-je. · 

Il secoua la' tête. 
-· Il suffisait que le m:iracle 

ait eu lieu. Le sa.ng de Jean n'é­
tait pas du même groupe que ce­
lui de Louise et l'aurait probable­
ment tuée. Péu importe que- je 
lui aie retransfusé du plasma san­
guin, tandis que le sang de Jean 
était recueilli dans une éprouvet.: 
te. Oe dont cette petite avait be­
soin, c'était · d 'une preuve d'amour 
de son màri, Et elle l'a eue. 

La charmante R1uth Roman, ve­
deUe dll! la Warner· Brothers. 

« Il est illogique de dire que les 
f-emmes n'ont aucun sens com­
mercial » déclare Esther. << Ce 
complt:xe provient du faît qu'on 
leur a tellement répété qu'ell'es 
sont inaptes au commerce, qu'el­
les ont f ini par en être persuadées. 

Mais croyez-moi, il n'y a pas 
longtemps de cela, je ne differais 
nullement è!es autres femmes », · 
continue Esther. << Avant d'épou­
ser Ben, je n'avaï's aucune idée 
du commerce ou des finances. 
C'est lui qui mit fin à tout cela. 
C'est grâce à lui, que je sus petit 
à petit discuter affaire, encaisser 
des factures et balancer des comp-

Valentina Cortesa, 
italienne 

nouvelle "importation" 
à Hollywood 

L'influence des Garbo, Dietrich, 
Lamarr et Bergman ayant donné 
les résultats que l'on - ·ccnnait 
dans l'histoire de Hollywood, il 
n'est pas étonnant que chaque dé­
bu,t d'une nouvelle <<importation» 
d'Europe soit accueillie avec un 
immense intérêt dans les milieux 
de la capitale américaine du ci­
néma. 

En fait, Hollywood vient de fai­
re une nouvelle acquisition qui a 
été aussitôt suivie d'un lance­
ment-éclair. Il s'agit cette fois de 
l'actrice 'italienne, Valentina Cor­
tesa, qui, six mois à peine après 
avoir traversé l'Atlantique, s'est 
vue confier dans «Malaya», des rô­
les féminins lès plus convoités de 
l'année. En effet, dans un nou- , 
veau drame de la M.G.M., Mlle. 
Cortesa se trouve en compagnie 
aussi sélecte que celle de Spencer 
Tracy, James Stewart, Sydney 
Greenstreet, John Hodiak et Lio­
nel Barrymore. 

En apprenant la nouvelle 'de 
son premier rôle à Hollywood, 
Valentina Cortesa · s'écria avec 
un enthousiasme typiquement la­
tin : << I think it is ali just bub­
bly! )) 

Le mot << bubbly >> qui signifie 

<<pétillant», et qui d'ailleurs dé­
crit lui-même à ravir Mlle. Cor­
tesa, est une de ses expressions 
favorites. Elle l'apprit quelques 
jours après son arrivée en Amé­
rique et depuis lcrs s'en sert tou­
tes les fois qu'elle veut exprimer 
sa joie. 

Bien . que ses co~naissances de 
l'Anglais soit encore limitées, elle 
affronte avec · assez d'aise un in­
terview. Lorsqu'elle entend un 
mot qu'elle ne cannait , pas, elle 
arrête aussitôt la conversation ' et 
se le fait expliquer. En revanche, . 
elle fournit la traduction italien­
ne du mot. Sur le plateau de «Ma­
laya», un des amis italiens de 
Mlle. Cortesa se tint continuelle­
ment à ses côtés pour lui tradui­
re les instructions quelques fois 
ccnfuses du metteur en _ scèn~. · 

La nouvelle << importation » 
hollywoodienne est une des ac­
trices les plus populaires d'Italie. 
Dès son premier film. " La Cena 
Delle Beffe >>, ·tourné en 1941, elle 
obtint t•n sucdès éc1atant. Elle. 
tourna par la suite vingt-et-un · 
films parmi lesquels << Caglios­
tro », « A Yank In Roine >> lui 
attirèrent l'lattention des studios 
américains. 

C'est mardi dern'Î'er (8 aoQt) que la céÎèbre danseuse· égyptienne 
·a participé au spllctac.le d'attractions du Bal des -Petits Lits Blancs­
à Mon:te·Carlo où à l'occasion SJE: llhamy Hussein !Pacha a oo ~om­

·me invités à sa table le Duc et la Duchesse de Windsor. 
Notre photo re·présente Sarnia Garnat entourée d'o111 gr0Uip1e d'ar· 

tistes avant Je départ dans un avion d.e la S.A.I.D.E. 

Une scène d'amour sensationnelle 
La rumeur selon laquelle une des 

'plus sensationnelles scènes d'amour 
tourné durant ces dix dernières an­
nées, ne sera révélé aux membres 
des studios M.G.M. qu'après la pro­
jection de "East Side, West Side", 
s'avère être .des plus · exactes. 

Tel est l'ordre qu'émana du met­
teur en scène Mervyn Le Roy qui 
pilota une scène d'amour entre Ja­
mes l\:{ason et A va Gardner dans 
cette super-production d'un drama .. 
tique Intense. 

Sur l'ordre du m·~tteur en scène, 

[e plateau dé "East Side, West SI­
de" fut hermétiquement fermé à · 
tout le mon'de €t des officiers de Ilt 
süreté en uniformes furent postés 
à toutes les portes donnant accès 
au dit plateau, pour toute la durée 
de la m!s au point de cette scène. 

Seuls Mervyn Le Roy et le ca­
meraman Charloo Rosher furent les 
témoins de cette sensationnelle scè­
ne d'amour Interprété par les deux 
vedettes. 

Que s'est-Il donc passé sur le 
plateau ? 

Personne n'a osé rééditer l'exploit le plus téméraire du Français Blondin 

SUR UNE CORDE . RAIDE AU-DESSUS DU NIAGARA 
L 

ES chutes du Niagara 
ont, pour les casse-cou, 
un irrésistible attrait. Par 
bravade ou par cupi<1ité, 
une foule d'hommes et 
de femmes ont risqué la 

mort soit en traversant le gouffre 
sur une · corde raide, soit en plon­
geant, elûermés dans un tonneau, du 
haut de la cataracte, soit enfin en, 
eS.sayant de traverser le torrent à la 
nage ou de descendre en barque les 
rapides et 'le tourbillon. 

Cep€ndant, un seul de ces témé­
raires y gagna fortune et célébrité : 
un Français nommé Blondin qui, 
"pour la plus grande gloire de la 
France", se lança, pendant les étés 
de 1859 et de 1860, sur une corde 
tendue audessus du gouffre. Parmi 
ceux qui, de la rive américaine ou 
canadienne, assistèrent à ses ex­
ploits, on remarqua le prince de Gal­
les, un ex-président des H::tats-Unls, · 

. des goUIVerneurs, des millionnaires 
et des gens du monde, perdus dans 
la foule des parieurs et des badauds·. 
On organisa des excursions· par train 
ou par bateau pour·les spectateurs ' 
venus en foule voir l'allègre acroba­
te qui, la tête parfois entouTée d'un 
sac, accomplissait son Incroyable 
exploit, se balançant à 60 mètres au­
dessus des eaux bouillonnantes 
et des rochers. La mort et· la vie 
de Bfond.ln fais!l,i.ent l'objet de pa­
ris dont le . montant était bi~ plus 
Important que ce que Blondin lui­
même ~ecueillait quand ses · aides 
faisaient · la quête parmi la foule. 
On raconte qae l'un des parieurs 
alla jusqu'à couper un des corda­
~ auxl11ai~ pour faire tomber 
l'acrobate, , 

Fils d'un héros des armée~ napo­
léor\.lennes, Blondin, de son vrai 
nom Jean-François Gravelet, avait . 
acquis en Europe une grande répu~ 
tatien d'acrobate. Quand il .annon­
ça son Intention de défier le Niaga­
ra, la presse des deux contine!llts 
lul fit une énorme publicité. Au 
cours de la traversée d'Europe en 
Amérique, Il plongea du transatlan­
tique et sauva ta vie d'un marin 
qui était tombé par-dessus bord. 

Pour accomplir son. exploit sur le 
Niagara, Blondin arrima un câble 
de 7 centimètres d'épaisseur à des 
pieux enfoncés dans le' roc de la 
rive canadienne. Sur la >·ive amérl· 
caine, un trèull tiré par des che· . 
vaux devait tendre la cOTde, lon­
gue de plUS' d tf 300 mètres. Une fols 
tendue, eJJl•e . décriv~t ~e courbe 
qui, en son mllleu, passait à. 15 mè-

tres au-dessous de .);horizontale. 
Tous les 6 mètres, des haubans au­
xiliaires, auxquels on avait suspen­
du des s·acs de sel, reliaient la cor­
de principale au rivage, pour ta 

. tendre et l'immobiliser. Toutefois, 
il fut impossible d'attacher des hau­
bans à la partie médiane de ta cor­
de. Cette portion se balançait dans 
le vent comme un gigantesque ha­
ma<:. 

Quand Blondin annonça que, le 30 
jUin 18o9, 1l traverserait le gouffre 
en marchant sur une corde, toute 
l'Amérique fut en émoi. Des deux 
côtés de la rivière, les falaises é­
talent noires de monde. Les amphl­
théâtres improvisés étalent bondés 
et, sur les toits qui l.'egarda.!en t la 
rivière, les pla.coo se l<luaient à prix 
d'or. On pariait gros sur les chan­
ces de Blondin : réussirait-Il ou, au 
dernier moment, aura.!t-11 le coura­
ge de tenter cet exploit et refuse­
rait-il d'en courir le risque ? 

Mais Blondin ignorait la peur. A 
l'h!eure dite, portant un balanJCier 
de 25 kilos, Il s'iwança d'un pas 
assuré depu~s la rive américaine 
jusqu'au milieu de la corde·. Alors, 
Il s'assit, ptrls se leva, fit quelques 
pas et se coucha sur la corde, .son· 
balancier posé sur la poitrine. En­
rin 11 se releva, fit un saut péril­
leux et c ontlnua d'avancer. Quand 
Il fut parvenu sur la, rive canl141en­
ne, un orphéon attaqua la "Marseil­
laise", mais · les applaudissements 
de la foule étouffèrent la musique. 
Après s'être reposé une vigtalne de 
minutes, Blondin repartit, , cette 

. fols emportant une chaise. A mi­
chem1n, il Installa la chaise sur . la 
corde et s'y assit. A peine une heu­
re après avoir tenté son expérience, 
Il éta.!t de retour, frais et dispos, 
sur la rive américaine. 

Blondin recommença sa prome­
nade le jour de la Fête nationale ·a­
méricaine et, de nouveau, le 14 juil­
let. TI renouvela plusieurs fois cet 
exploit, mals en. y apportant des 
variantoo : 11 marcha sur les 
mains, esquissa un pas de gigue, 
transporta une table et une chaise, 
s'attabla et fit un repas au milieu 
du trajet. Il osa même faire cette 
traversée pendant la nuit, éclairé 
par des J}hares de locomotive. A 
mi-chemin, on éteignit les lumières . 
et Il termina le trajet dans l'obscu­
rité. n fit même une fols ce dange­
reux parcours les yeux bandés, une 
autre f<lis les pieds dans doo p~;~.­
nJers ; à deux reprises il traversa 
à reculons et même se psqua S\ll' 

des échasses. Un jour, Il fit descèn- veau manqua son coup. Alors il tl• 
dre, au bout d'une corde, une bou- ra une troisième fois et Blondin, 
teille jusque sur le pont d'un petit gaiement, agita son chapeau troué 
vapeur d'excursionnistes qud se trou-. ù une balle. 
vait au-dessous· - le Mwid of. the Au milleu du parcours, là où il a- ' 
Mists (la Fille des brumes) - et vait été impossible d'a<:croche:r- au­
remonta de quoi se rafraichlr. cun hauban pour tendre la corde, le 

Son exploit le plus extraordinaire balancier tremblait. Blondin con­
fut d'effectuer la traversée en por- mença à courir. Quand il atteignit 
tant un homme sur son dos. Bion- · le premier hauban où il espérait se 
clin avait promis une somme im- reposer et reprendre son équilibre, 
portante à quiconque oserait ris- il s'aperçut que q1,1: 1qu'un l'avait 
quer cette "promenade". Plusieurs coupé. 
se proposèrent, mais, après avoir Pliant sous le poids de sa char­
jeté un coup d'œll, ils se ravisèrent. ge humaine ,il réussit à garder 11on 
Finalement, un de ses aides; Harry équilibre, accéléra et courut jus­
Colcorcl, acce.~ta. La foule était ve- qu'au prochain hauban qui était 

· nue assister, toujours plus nombreu- bien fixé. Là, Colcord descendit de 
se, aux performances· de Blondin. nouveau. Enfin Ils atteignirent la 
Ce jour-là, un ·bel après-midi du te1Te ferme où les spectateurs, à 
mois d'août, tous les reco•rds furent bout des · nerfs, pleurant presque, 
battus. On estime qu'il Y avait tes aidèrent à reprendre pied. 
30o.ooo· spectateurs. Quarante ans plus tard, Cotcord 

Blondin fit s'on apparition, vêtu écrivait ; "Le souvenir: de cette 
d'un maillot de cotùeur claire. Col- journée me hante encore. Je revois 
cord, en tenue d() soirée, grimpa sur les rives noires de monde et !() to:r­
le dos de l'acrobate, appuya ses rent tourbillonnant au-dessous de 
pieds sur des étriers et s'accrocha à nous. Je sens encore Blondin trébu­
doo CO\ltt'roies. Puis ils s'avancèrent. chant et oscillant devant la preuve 
Blondin marchait pas à pas, avec que des misérables avaient t::SSayé 
précaution. Au. bout de 45 mètres, de nous faire tomber, puis s'élan­
Blondin dut se reposer et fit des- çant désespérément en avant pour 
cendre Colcord. Celui-cl crut que le souver nos vies. Rien qu'8 d'y pen­
·cœur allalt lui manquer : cette hal- ;, . · 
te n'était pas prévue au progràm- ser je ,sursaube et J ru des sueurs 
me. Mais c'était une question de vie _ frOI~es. 
ou de mort : n fu.t bien obligé de C est à son re~ur en Europe que 
• é t t s'accrocha aux han- ~!engin fut nrument récompensé 

shex cdu eBrl e clin de ses efforts. Il fut engagé par le 
cese on. · Plac dLo. d _ Remonte ! commanda Bion- Crystal a. .e, e n res,pour·une 
din quelques instants plus tard. longue pén_ode, 1 et, chaque ~oir, la 

Pendant la deuxième halte, Bion- fouAo se pE_essalt pour le ymr dan­
din, à bras tendu, br:andit son cha- ser sur une corde tendue a plus de 
peau. Debout sur le p<lnt du Madd 50 mètres du sol. Mais, au. b?ut du 
of the Mists, attendait John Travis compte, un escroc le dépouillS; de 
célèbre tireur au pistolet. n . fit feu. toute sa fortune._ En 1896, . â.~?e de 

-. Blondin regarda le chapeau et fit 72 ans et complete:n;ent run~e, _Il 
un signe qui signifiait "raté!" De s'exhiba à Belfast. L année d apres, 
nouveau Travis ..fit feu et de nou- il mou,rut da.:Q.S son llt. 
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BELIER ' 
21 au 20 Avril 

Difficultés sur difficultés jusqu'à 
Mardi prochain. Mauvais sang et 
rupture sentimentale pour les uns. 
Des. ennemis secrets vous tendent un ­
piège et veulent coûte que coO.te 
voü <; nuire. Mais Jupiter veille ~; un 
grand éclaircissement entre mer­
credi et samedi . Ceux du 3ème dé­
can ( 10 au 20 Avril) auront · une sur­
prise très agréable et une joie dont 
ils ne s.'attendaient plus. Couvrez 
votre tête soit à cause du soleil soit 
pour vous préserver des coUIJS de· 
pierre. Evitez la n ervosité . Beaucoup 
de réussite pour lE!S voyageurs Bé­
lier. 

TAU-REAU 
21 Avril au 21 Mai 

Méfiez-vous des soi-disant amis, 
ils veulent vous nuire. Les intuitifs 
seront leur propre bouclier et sauve­
ront eux-mëmcs la situation criti­
que. Evitez l~s spéculations. Soyez 
plus expansifs et ayez confiance dans 
les personnes du foyer. Réception 
de lettres surprises. Plusieurs vont 

, hériter de loin. Chang·ement de ré-
sidence. Méfiez-vous des nouveaux 
serviteurs . Ceux qui aiment écrire 
doivent se mettre de tout coeur, ils 
auront une brillante réussite. Dis­
corde dans le ménage, c'est la faute 
du mari Taureau. 

GEMEAUX 
22 Mai au 21 duin 

Mettez une flanelle cette semaine 
lecteurs Gémeaux la chaleur et l'hu­
midité provoquent chez vous. des an­
gines ou des bronchites . Si vous pre­
nez vos précautions vous éviterez 
beaucoup de compliqtions. Les jeu­
nes filles Gémeaux auront du bon­
heur et .épouseront en Octobre l'hom­
me· de leur rêve. Une g-rande richesse 
vous viendra de dehors. Les R trou­
veront · des banquenotes et des · bi­
joux. ' Sachez . supporter dignement 
les contrariétés de mercredi et vous 
au rez .une victoire. Ceux qui -ont f.oi­
-mulé un voeu en avril aurant lem 
réalisation cette semaine. Evitez Ifs 
bains de mer. 

CANCER / 
22 duin au 23 duillet 

Une excellente semaine pour les 
lecteurs Cancer surtout pour les lec­
trices. Réalisation de plusieurs pro­
jets. Rentrées d'argent. Décision de 
mariage préconisé<:J. •Idée lumineuse 
qui arrangera la situation de chacun 
d'eux. Surveillez le . diaphragme et 
l'esmoqtac. Evitez l'eau glacée. Vo: 
yag-es sur mer excellents. Dose de 
bonne humeur à chacun. Achets . de 
bien immobiliers. Tranquillité d'es­
prit dans le ménage. Mé1iez-vous des 
voisins trop ·bavards. FermP.z bien 
les portes de vos appartements. Les 
J auront de la chance. 

LION 
24 du'illet au 23 AoQt 

aime votre- argent. Soyez perseve­
rants e.t patients, vous aurez gain 
de cause. Méfiez-vous de> altitudes. 

VltERGE 
24 Aoilt au 23 Septembre 

Ne soyez pas si mélancolique, 
mercredi, vous serez très conîents et 
aurez une nouvelle agréable. Excel­
lent:; contrec'ordres pour 'tjuelques­
uns, joies familiales pour d'autres. 
Mariages conclus pour ceux qui 
s'aim<:Jnt. Réception de cadeaux. 
Travaillez, vous serez récempensés. 
Soignez bien vos intestins et méfiez­
vous des fruits . Désinfectez-les <.:t 
puis mangez-le;;, vous é;iterez des · 
infections intestinales. Allez tespner 
de l'iode marine, votre santé s'amé­
liorera. N~ soyez pas parcimomeux 
pour certains objets r,ar vous ·allez 
les perdre. 

BALANCE 
24 Septemb~e au 23 Octobre 

Réception de cadeaux. Gain de 
cause dans les p1:ocès. Ne jouez pas 
en bourse. Evitez le jeu de cartes 
autant que possible. Soignez les 
reins. un peu atteints. Une lettre sur­
prise vous rempfira. de.joie. Voyages 
excellents. Gain d~ loterie. Rencon­
tres sentimentales, amours partagés. 
Disputes avec belles-mêres, soyez 
cléments. Gain d~:c cause et protec­
tion divine. Perfectionnez votre ta-
1ent de musique ou de peinture. Dé­
couvene d' .un ·guet-apens. Evitez · les 
discussions pour ne pas vous éner­
ver. Grande trouvaille. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Evitez les excès en toute chose, 
risque d'empoisonnement du sang. 
Réception 'de lettre pour un départ 
lointain. Grande chance d'élévation 
pécuniaire. Bénédiction maternelle. 
pour certains qui auront grand suc­
cès toute leur vie. Ne vous-emportez 
pas sans raison, car vous allez tou­
jours perdre. Vous protégerez des 
enfants qui vous porteront bonheur. 
Gains et profits. Méfi~ez-vous . des 
ennemis cachés qui fréquentent votre 
maison. La.. mer vou? est favorable 

· ainsi q1,1e les crustacés frais, V ail et 
l'oignon. 

SAGiTTAI:RE 
23 Novembre au 21 Décembre 
Que de bons changements pour les 

Sagittaire ' cette semaine. D' abor~ 
des affaires en cours seront termi­
nées. Des vacances superbes pour 
certains. Les T auront beaucoup de 
satisfaction, et de voyages impor, 
tants. Méfiez-vous des ennemis ca­
chés suN;aut s'il y a parmi vous des 
B. 

Les amoureux doivent oser pour 
réussir et auront une grande récom­
pense. Les sports font du hien à 
tous. Des documents importants se­
ront reçus ou trouvés. Bonne enten­
te conjugale. Que quelques-uns évi­
tent la paresse. Gain de loterie et 
réception @.e cadeaux. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

De:; ennuis pour les Capricornes 
cette semaine. Un tas de déceptions 
jusqu'à merCI·edi. Leur nature hon­
nête se révolte des injustices autour 
d'eux. Des procès et des _ intrigues. 
Une belle surprise: jeudi prochain, et 

------------------rune rentrée d'argent. Leur morale 
affecté!) aura un soulagement, grâce 
à leur patience et leur esprit d'ab­
négation. Soyez fermes et courageux. 
De grands contentements de la part 
des enfants. Et si vous pouvez vous 
éloigner des vôtres pour une vi.llé­
giature, cela vous fera du :bien. 
Comptez sur vous-même, vous ga­
gn<trez votre cause. Soignez vos ge .. 

Graves disputes familiales, réflé­
chis~ez et · ne donnez pas le mauvais 
exemple à vos enfant~. Grande chan­
ce de gain en loterie. Faites des ex 
cursions, changez d'atmosphère, 
vous en aurez hesoin. Enrichissez 
votre sang en prenant des vitamines 
B. Vérifiez vos papiers, vous trouve­
rez des erreurs. Choisissez le parte­
naire qui vous aime et non celui qui 

FERMETURE 
" ANNUELLE 

0 

The Egyptian Directory 
informe le J;JUblic que ses bu­
r·eaux. du Cait·e seront fer·més 
du 7 au 20 aoüt 1950 pour· le 

congé annuel 

*****************~ 

noux. 
VERS·EAU 

21 danvier au 19 Février 
Sem~.ine pleine d'embuches. Des 

ennem1s veulent vous nuire à tout 
prix . . Tenez ferme. Vou~ avez besoin 
de calme et de patience. Mardi un 
grand changement (polémique entre 
Saturne et Jupiter). Si Saturne 
triomphe vous aurez un grand pro- · 
cès, mais si c'est Jupiter qui gagne 
vous aurez des rentrées d ' argent et 
de grands appuis. 

Achetez une loterie avec 14, cban-
·c&.. de gain. Ceux qui voyageront 

· auront beaucoup de succès .et gran­
de réussite à l'étranger. Les jeunes 
filles Verseau seront demandées en 
mariag-e et auron t beaucoup de bon­

. heur. Qu 'e lles aient foi dans leurs 
fétiches·. La nature et .la distraction 
vous fe ront beaucoup de bien, pre- . 
nez un congé et oubliez tous les tra­
cas de la terre. Départ samedi où un 
arrangement, rencontre d 'un hommë 
qui arrangera la ,~ituation critique. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Votre psychique vous a:iaera à ré:­
soudre beaucoup de problèmes. De 
g-rands et bons changements. Ne ris­
quez pas en bourse. Evitez les jeux 
de hasard. Les étudiants auront de 
g-rands succès aux examens futur~. 

Ne soyez pas distrait dans la rue 
pour. éviter les chutes dans les cre­
vasses. Beaucoup de succès en a­
mour. De grandes questions seront 
expliquées et certains coeurs se com­
nrendront mieux. La couleur verte 
vous porte .bonheur. Aimez le chiffre 

·• , , et faites un voeu, vous aurez de, 
belles réalisations. 

/ 
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Les événements vont -vite. Le ne poU;valent empêcher la fo-rce des 
monde est en train de se driger vi- facteurs actuels. Qu'ils le veuillent 

Il est certafu . que Û1s · valeurs à 
rendement fixes on sémt fixes '""' 
comme les Emprunts, les obliga­
tions, les valeurs d'eaux, ne ·sont 
pas indiqùées pour des placement 
en cette période. 

>:emei:tt ver l'économie . de.· guei·re. ' o~ non les événements . vont leur 
. C'est la course aux armements. Les · forcer la · main et ils viendront mal­
programmes militaires sont accélé- gré eux, Investir lem-s capitaux en 
rés. Les crédits sont votés par di- titres égyptiens. 
zaines de milliards. Les usines son 
réquisitionnées pour les besoins de NOS MARCHES 
la défense nationale. Le monde en­
tie·r, ou presque entre en pleine mo­
bilisation économique et industriel­

Les valeurs de banque rentrent 
dans la même catégorie. Presque 
toutes . sauf quelques exceptions. 
Par exemple, la Banque Mlsr qui. 
représente un holding industriel, 
doit être comprise- dans le groupe 
des valeurs Industrielles. - La Com­
mercial Bank, ·dans les llmites de 
ses investissements, immobiliers ou 
industriels - s'il lui en reste -
doit entrer, dans cette proportion, 
en ligne de compte des valeurs pos-

le. 
Les pays d'Euro·pe sont inquiets 

et, partout l'on craint la guerre. 
Des capitaux réfugiés en Europe 
sont en train do chercher d'autres 
régions. C'est un mouvement de 
ba scule en sens inverse. 

La Suisse pays neutre se sent 
menacée parce que c 'est un grand 
cent re c·apitaliste. La swisse a été 
le grand centre financier où beau­
coup des capitaux sont allés cher­
cher la sécl!ri_té politique, socia.Ie et, 
surtout, monétaire. Le Franc-Sv-is­
se - aussi bien que le do.!Jar - a 
été recherché comme monnaie-or. 

Il semble que ces capitaux se 
sentant maintenant menacés sont 
en train de se liquider, car pas mal 
sont investis. 
' Nous pourrions _ recevoir notre 
part en Egypte, pourvu que nous 
ne · mettions pas des entraves. Il 

·s'agit de ne pas commettre des im­
prudences et d'éviter les maladres­
ses. 11 y a aussi pas mal de capi­
taux qui avalent quitté I'Egypte. 
On dit même que certains sont re­
tournPs. On affirme même que Jes 
sodétés Suisses d'assurance cher­
cheraient à investir leurs liquidités 
en titres et en immeubles. Peut-ê­
tre même que la demande en Em­
prunts qui a paru en cours de se-
maine est' dù à cc facteur. 

n s'agit pour l'Egypte, ce carre­
, fol.lf, de servir de centre financier 

et qUJC rien n'empêche. 
Soyons toutefois prudents.. ün a 

soulevé ces jours-cl la question de 
la nationalisation de la . B·-mque 
Centi'ale. Attention, cela pourrait 
être un mauvais Indice. Ce serait le 
signal d'une nouvelle vague de mé­
fiance. Commencer par nationali­
ser, est un maUJVais ·prenùer pas. 

Il ne faut pa.o; oublier que nous 
avons besoin de capitaux étranger 
et ces capitaux ne pourraient ve­
nir" avec un début de natlonalisa­
tlon, surtout en ce· qui conceme. la 
monnaie et le crédit, qUi sont la 
base du màrché monétaire et du 
marché financier. 

D'iwére part les circonstances 
actuelles . et celles que nous ve­
nons de relater concemant le · mou­
vement des capitaux de l'Europe 
vers d'autres centres, pourrait étre 
contrarié et cette source totalement 
-tarie, si noU;S nouE amU;Sions, pour 
des questions purement théoriques 
- qui n'ont rien à voir avec notre 
situation particulière - en imi­
tant d'autres pays, à nationaliser 
notre rn·stitut d'Emission. 

Cette course_ aux armements 
nous I'àvons déjà dit dans nt'>s pré­
cédants commentaires $ignlfie l'in­
tensification de l'inflation, U11e nou­
velle inflation qui viendrait se su-

perposer sur l'ancienne, non en­
core résorbée. · 

On cherchera, · bien stlr, comme 
l'a dit le. Président Truman dans 
son message, à ''limiter" les effets 
inflationnistes de tous ces program­
mes d'armements, c.a.d. de produc­
tion en vue de la destruction et non 
de la production. Les signes moné­
taires iront en augmentant et les 
marchandises et les blens ·en dimi­
nuant. 

Les pierres précieuses et l 'or ver­
ront de nouveau s'accentuer les fa.­
vem·s dont ils ont été toujours l'ob~ 
jet de là. part des foules. Celles-cl 
cherchent à sauver leurs richesses 
matérielles. 

On dira que nous allons un peu 
vite dans nos CO-IJlmentaires ef que 
nous sommes en train d'anticiper 
sur les événements. Eh bien, il s'a­
git de prévoir. Nous avons déjà dit · 
que le moment était · propice pour 
investir sur nos marchés des va­
leurs, que nos titres. sont pour rien, 
que nos rendements sont fort inté­
ressants. Nous avons ajouté que 
l'attitude de nos , financiers, une at­
titude d'abstention, de rétic.ence, 
opposant des savantes objections, 

Toutes nos previSions sont en 
train de se réaliser et la physicmo­
mie actuelle de nos· marchés confir­
me nos vues. 

sédant des biens réels. · 

Les prix so~t en train de mon­
ter. Les titres deviennent rares. Les 
vendeurs ont disparu. Chaque tittz 
touché avance rapidement. La cote 
h1dique de substaJatielles avances 

·auxquelles on n'aurait point rêvé. ; 
Nous ne voulons. pas nous mettre à 
désfgn.er les titres qui ont été tou-
chés et la progr-ession qu'ils ont Les valeurs industriels viennent 
accompli. _ au premier rang. Viennent ensuite ., 

les valeurs foncières et, ensuite, les 
On a commencé par les valeurs immobilières. Les viJ.Jeurs d'hôtels, J 

sidérurgiques·, de métaux · et leurs en tant que valeurs possédant des 
succédanés. D'autres valeurs ont biens peuvent s'aligner, .dans cette 
été touchées par la gràce de la mesure, avec les immobll!èrM. 
haU;Sse. Celle-ci touchera bientôt Les valeurs d'hôtels et les trans-
toute la cote. Nous avons égale-
ment dans nos articles de.<; indices ports, comme services à rend.t·e, 

pourraient, comme durant la précé-
qui sont assez claires pou:r indiquer <dente guerre, faire l'objet d'une trés 
les compartiments qui seraient le grande plus-value _ la plus imper­
plus favorisés, comme durant l'an- tante _ si les mêmes conditions 
cienne guerre. Tout cela est assez peuvent se retrouver, c . .a.d., s-1 nous 
clair pour nous diriger dans cet a- aurons en Egypte un mouvement de 
venir, sombre po.Jitiquemeut, m~is troupes alilées sur notre territoire, 
dont les effets SGnt inéluctables · et bien entendu, de notre consente­
d'une pression que rien ne ·peut ar- ment et avec notre accord. 
rê ter. 

LA SELECTION 
Une sé.Iectlon s'impose. Nous la 

désignons ici d'une façon générale, 
quitte à y revenir. 

Mals dans tous ces comparti-
ments, ce sont, ' rapellons-le, les 
Parts de Fondateur, qui poll!l'ralent 
enregistrer les plus-values le plus 
spectacwaires·. 

E-cH·OS DES SPORTS 
S u1· le bat oou qu-i deva-it. le 

t7wnsporter ·à Chypre, M. A­
boul Hassan, El Siddiqui, Coach 
Pakistarw.is de l'Equipe. égyp­
tienne de Hockey, inten;wwé 
par notre rédactmw sportif M. 
Az·i,z lskamda-r, a fa.it les décla­
rations suivante.s : 

"Lors de la visite au' Caire de l'é­
quipe Pakistanienne, en 1948, j'ai 
appris que les égyptiens nouris­
saient un grand enthousiasme pqur 
ce sport ; mais, plus tard, à mon 
arrivée en Eg:y-pte, en Janvier 1950, 
j'ai ·constaté avec regret, le contrai­
re. Eh effet, lnès peu de clubs- é­
taient aptes .à encourager le hockey 
parmi leurs membres. 

"En ce qui concerne la technique 
des joueu:r<s égyptiens, j'ai compris 
que les " expérimentl:s " jouent avec 
un style démOdé, qui ne convient 
plus à l'évolution ·moderne du jeu. 
Par conséquent, les tout-jeunes doi­
vent remplacer ces derniers, car ils 
sont les mieux indiqués à cause de 
leur vivacité, (chose qul manque 
chez nos jeunes joueurs de hockey 
au Pakistan). Ils devraient être 
bien entraînés dès leur enfance, a­
fin d'en tirer les meilleuil's résul- , 
tats. 

Quel projet proposez-voU;S, 
pour répandre le hockey en Egyp­
te 1, Itù demanda son int~rlocuteur. 

"Mon plan serait d'introduire le 
hockey dans toutes les institutions 
scolaires ; orgru1iser . des rencontres 
entre écoles, dans un but prépara­
toire. Offrir des coupes-souvenir, 
des médailles et cadeaux du genre, 
afin d'infuser aux jeunes l'amour et 
l'enthousiasme pour ce jeu, et l'am~ 
bition de s'améliorer toujours, afin 
de pouvoir dans un proche avenir, 
se présenter à des compétitions in-
ternationales". · 

- Qu'en pensez-vous du refus du 
Comité National des Sports, au su­
jet· de la participation de l'Equipe 
Nationale, aux tournois de Hockey 
à Barcelone ? 

"C'est regre~table que l'Egypte 
n'ait eu I'occas-ion · de participer à 
ce tournoi, car ce refus aJcausé la 
déconsidération et l'éloignement du 
hockey, de la part des joueurs". 

- Quelles sont les dispositions à 
prendre dans ce cas ? 

"Le seul et meüleur remède à a­
dopter est celui d'une propagande 
de presse, bien menée, par les plus 

enthousiastes. De plus, un.e diffu­
sion bien organisée, pour rendre ce 
jeu populaire, est utile. La Fédé.ra­
tlon, aussi doit améliorer sa situa­
tion économique, afin d'avoir la fa­
culté d'envoyer des représentants é­
gyptiens à l'étranger aux rencon­
tres internationales, par ses propres 
ressources uniquement." 

- Comment vous fournissez les 
fonds nécessaires à ce jeu, dans vo­
tre pays '! 

"Au Pakistan, nous ·rencontrons 
les mêmes difficultés pécuniaires, 
quand Il s'agit d'envoyer une équipe 
à l'étranger ; mals nous y réusts­
sons par d'autres moyens. 

"Le Comité de la Fédération de 
Hockey, fait un appel aux mem• 
bres de S% clubs et associations, 
pour obtenir des donations. Ensuite, 
le secrétaire de chacun de ces grou­
pements, se met en rapport direct 
avec les. directeurs, . des grandes 
maisons de Commerce-; banques, u­
sines, etc., (où les employés sont 
nombl;'eux), ,.aux mêmes fins. De 
pi1.1So les municipalités et adminis­
trations gouvernementales, payent 
une taxe obligatoire sur les revenus, 
au proflt des sports et amusements 
de ce genre ; et, enfin, le Gouver­
nement contribue, en grande par­
tie, aux dépenses nécessaires pour 
l'envoi de notre équipe nationale à 
l'étranger, et permettre . ainsi au 
pays de se faire une place impor­
tante dans le domaine sportif par­
ml les autres pays du monde ". 

Ce sont des e?<:cellentes' idées que 
M. Siddiqui nous donne ici, et nous 
ne manquerons pas de les mettres 
en pratique. 

A.I. 

Un peu de 
Littératu-re 

Vient de paraître un curieux petit 
ouvrage de poésie intitulé " Ebau­
ches poétiques », par Félix Léon, é­
dit~ par l'Imprimerie Fraltçaise du 
Cazre. 

Ces " Ebauches " embrassent de 
poèmes, dont quelques-uns déno­
tent apparemment 1m véritabl8 tem­
pérament poétique. 

HOROSCOPES 
En une forme pluiôt classique 

d'allure et de fondement, il nous 
donne un plat varié où se mêlent à 
de simples vers idylLiques, d'autres 
d'une lrès haute inspiration reli­
f{ieuse. • L'Egypte y . est égale­
ment représentée en d'abondants 
poèmes descriptifs qui ne manquent 
ni de vigueur, ni d'harmmtie, ni 
quelquefois de J<randeur. Ils té­
moiJ<nlht.t en outr P. d'une aûimilation 
parfaite du sol éf{yptien, qui renaît 
dans quelqu-es-uns de ses sites les 
plus caractéristiques: K asr-el-Nil, . 
Hélou.àn, les !'vramides, le Nil. Nuit 
d' t!té à Ras-cl-Bar. 

VOILE D 'A ZUR. Vous êtes 
née sous le signe du Verseau où trô­
nent Uranus èt Saturne. Ce ~ont des . 
planètes plutôt maléfiques dans le 
matéritl, et resplendissantes du côté 
idéal. Vous devez avoir une nattlre 
gaie, entraînante, bonne et gentille. 
Mai:; g-are aux coups de tête. Pàs de 
contrôle alors ,et vous agissez à vo­
tre guise. Vous adorez la liberté et 
l'indépe]ldance. Une grande lutte 
entre l'esprit et l'a matière. Vous 
n'avez pas mentionné si vous êtes 
mariée ou célibatair,!!, et c'est un 
double travail, toutefois je vous 
trouve célibataire et vous . vous sen­
tez seule dans le vrai sens du mot. 

Votre ascendant est le Lion où 
trône le Soleil. C'est lui qui doit 
vous donner cet 'air de majesté et 
de vouloir commander. Vous avez 
des dons particuliers mais parfois 
une certaine lassitude morale vous 
envahit et avez envie de tout pla­
quer pour un avenir .meilleur. Pas 
d 'accord dans le foyer et adorez les 
a ventures. Vous êtes difficile dans 
le c11oix des amis et même mariée 
vous vivrez un: peu en désaccord a­
vec votre conjoint. JI vous faut 
d'abord du calme et de l'équilibre 
moral. Vous avez eu très jeune une 
très g;ande déception qui vous lais­
se sur les bords des lèvres une lé?ère 
amertu)l).e. Vous avez t~ut pour plai­
re, mariée ou pas, il y aura un 
g-rand chang-ement dans v olre vie. 
Septembre-Octobre chang-ement de 
résidence, de travail, ou bien un vo­

.v~we qui va vous • remplir de joie. 

vous aimez ou désirez, la destinée · 
se charge de vous l'éloigner. Un peu 
de patience, l'année 1951 sera foct 
bonne, et serait avec .F ou R. 

Votre coeur aghé aura enfin du 
calme, de la joie. Je vou• voi:; un 
peu pierre qui roule n'amasse pas 
mousse. Mettez en valeur les dons 
que vous possédez, vous pourrez 
réussir dans deux dom~ines (travail, 
art). 

Par'tie faib1e: mauvaise circula­
tiorl. du sang, ovaire, CO( ur 'et esto­
mac. Couleur: Violet · et · doré. Par­
fum · et plan(e·: violette, le lys et 
l'eau de rose. Vos jours: Samedi et 
,Dimanche. Pierre: Rubis ou Opale. 
Un grand bpnheur vous attend, 
vous aurez l'embarras du choix en­
tre F. R. et S. Votre bonheur sera 
dans un pays F. A. et I. Vers so ans 
vous serez riche et serez une grande 
bénéfactrice, car ,-ous êtes née pour 
un<:J mission qui sera exécutée en 
1953. Vous aimez les enfants, bonne 
chance. • Je pourrai d1·ooser des horosco-

Les poèmes d'a.mo1rr · témoi>;nent 
d't;ne recherche profonde à tra1'ers 
un sentimentalisme, parfois jeune 
Pt effréné . d'une crf-atun : idéale, dont 
l'auteur est com111e obsédé. " Da.ns 
la nuit de mou âme " me wmhle bieu 
rh1éla.'cur à ce sujet. 

Enfin, les 7>ers ·relif!:ieux montrent 
uue connaissance approfondie des 
croyances chrétiennes. L'auteur y a 
mis le meil! eur de lui-même et de 
son inspiration. Quelques vers du 
" Christ esi né '' rejoif!:nent la Bi­
ble par la sim-hle grandeur des ima­
f!,eS, la profondeur théolof!,ique des 
idées et La re(lle hauteur de l'i1Hpi-
'ration. . 

Si quelques-1ms de ces écrits té­
moi f!nCnl . d'une certaine jeunesse 
d' expressiou et d'idée, d'autres, par 
contre, parlent d'une maturité pro­
fonde, où l'auteur dé7Joile et sa mai-· 
irise de la langue et sa connais.Mnce 
du métier et une ins-/Jiration oui ré­
vèle la naissance d'Ïm authëntique 
poète. 

CYRANO. 

PETITE ANNONCE 

TOUTES OPERA Tl ONS DE BANQUE ET DE BOURSE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 

·----~------- (R.C.C. 3827) 

'li Beaucoup de succès vous entoure 
mais à la dernière minute, un fait 
étrange s'accomplit, juste celui que 

pes pour chac-u-n. de vous, mes a­
mis, w BU/fit de m'e-wvoyer votre 
date de · naissance, le mois de . l'(JfJI.~ 
née, l'heure eœac'te à laqueia8 vous 
êtes né. Vous connaMrez aJors les 
influences bé.néf'iques ou maléfiqu.es 
s-ous lesquelXes vous êtes né, . 'et 
vous sa<Urez, ainsi, 1nieux vous qui­
det~• dans la vie. Faites-moi conjialn~ 
ce et écrivez-moi à l'adresse dn 
jou.rtw,l, 5, rue Kasr-el-Nil (Le Cali­
re), "Section Astrologie", en y joi­
g'IWint P.T. 10, et ,ie vous répondrai 
par la mtmte voie. 

Azyadé BAY AR.l,) 
r 

SHOBOKSHY BAZAA·R. 19, Rue 
Soliman Pacha. Antiquités 1Egyp. 

tiennes et Soudanaises. 
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ABuue oe LA Pnesse 
~aooooooaaoaaaaaaaaaaaaaaaooaooaaaaaoo~ 

LA CONSTITUTION 
SOUS LE MINISTERE 
SAADlSTE . 

L'organg 1va(diste 5;1-
0UT EL OMM;l mène u11:e 
attaque des pius . .,iolentes 
contre le régime saadiste et 
prend en g~ itl ohamed 
Hamed Gouda, v-ice-prési­
dent d1t dit p_arti. Il écrit: 

« Tout le monde a le droit de 
pa.rler -de la Constitution, de 
défendre la Constitution, sauf 
Hamed Gouda, vice-président 
du parti saadiste, Constitution 
sur le cadavre de laquelle les 
saadistes et leurs alliés se sont 
assis durant cinq années « ·noi­
res »! Est-il permis au loup de 
parler· de l'agneau, au chat de 
parier . de la souris et au tigre 
de parler de sa victime? 

« Où était la Constitution 
quand Hamid Gouda était mi­
nistre, puis Président de la 
Chambre fal~ifiée ?. 

" Où était la €onstitution 
quand le Cheikh fl:assan. .El­
?anna a été assassiné en plein 
;our et qu'il a été interdit à sa 
famille de .marcher dans ses fu­
nérailles? 

« Où était la Constitution 
quand !\ahas {>acha a été mi­
traillé et att.aqué à la dynamite· 
et que ses g-ardes ont été tués? 

« Où était la Constitution 
le jour de la bataille du Kou­
lxi Abbas qui a causé tant de 
victimes tuées et noyées? . 

~ Où était la Constitution 
quand durant dnq ans une in­
fime minorité a fait table rase 
d'une écrasante majorité? 

" Où • était la Constitution 
lorsque les cimetières étaient 
grand ouverts pour recevoir des 
morts par dizaines? 

" Où était . la Constitulion 
quand les saadistes, les libérailx 
sont restés au pouvoir après la 
g-uerre sous le rég-ime de la loi 
ma-rtiale? 

" Où était la Constitution 
quand l'Etat n'était qu'une er.­
beh pour eux ? · 

" Où était .enfin la Constitu­
tion quand des gens comme 
Moustafa et Aly Amine sont 
devenus des sénateurs et des dé­
putés?, etc., etc... n 

NOUS ET LES DEMOCRATIES . 
La politiquç actuelle des 

Grandes Pttissances co·nsis­
te ces demiers temps à, de­
mmtde; à l'Egypte des cho­
ses qui .les irttéressntt et 
qui sorlt bien loin d'intéres­
ser l'EgypteJ écrit le MIS­
RI dans un éditorial où l'on. 
petd lire: 

« La Grande B-retagne et l'A­
mérique demandent à l'Egypte · 
de chang-er s.on attitude envers 
la Corée, d'autoriser les pétro­
liers à transiter le Canal, de 
conclme· la paix avec Israel et 
de proclamer autrement sans 
condifions ni restriction·s qu'elle 
se rang;e aux côtés des Démo­
craties si une guerre venait à 
éclater. 

" Il y aurait probablement 
d'autres demandes qui se re­
nouvelteront tous les jours, 
mais qui sont de moindre im­
portance. Il est pour le moins 
étran,.e que ces Puissances de­
mandent « gratuitement " tou-

' tes les choses, à moins qu'elles 
ne se décident à exprimer toute 
leur satisfaction. -

" De son côté l'Egvnte ne de­
mande qu'une seule chose ... 
l'indépendance pour être ensui­
te leur alliée, mais ces deux 
grandes puissance~ font " la 
sourde oreill10 "· 

« Le plus étrange dans l'atti­
tude de ces deux Puissances 
c'est qu'elles ont soip. de fer­
mer toutes les portes de l'es­
poir de voir réaliser cftte in-
dépendance en menant ··· une 
campagne contre l'Egypte, 
caxnpagne que leurs journaux 
mènent à g-rands coups de tam­
bour... Mais malgré cela l'E­
gypte reste sur ses positions et 
maintient envers et contre tous 
son attitude, vu que la politi­
que impérialiste britannique ne 
1 ui est pas étrang-ère ! 

« N éa!).moins, les · relatioi,!S 
entre l' E gy-pte et ces deux puis­
sances présentent '1Ut~ certaine 

·anomalie. On enregistre d'un 
côté une campagne contre l'E­
(J'VOte et l'on enregistre d'un 
autre côté que l'E,.vote conti­
nue à se dire démocratique! 
Que serait-ce si l'Egypte pro­
clamait être dans le camp ad­
verse? " 

L'OPPOSITION 
ET LES ENTRETIENS 
ANG~O,EGYPTIENS 

Le public s'est rend tt 
comPte par ce qui a été /1-&­

blté jusqu'ici au sujet des 
entre ti ens pr élimi1tair es que 

../ te côté égyptien est resté 
sur ses positions, soit l' h•a• 
cuation immédiate et l'u1ti­
té de .la Vallée, écrit le 
M !SRI dans tm 'éditorial 
et il ajoute: ' 

" Ceci n'a pas été pour suf­
fire à l'oposition p qui a conti­
nué à prendre e11 grippe le 
gpuvernement et à l'attaquer 
pour n'être pas arrivé jusqu'ici 
a un résultat positif. 

" Qu'il nous soit permis de 
lui demander si le fait de n'è-

• tre pas arrivé à un résultat 
:onstitue en réalité un échec 
pour le gouvernement et de 
lui demander si un a~rêt des 
entretiens constitue égarement 
un échec? A notre avis cet ar­
rêt n'indique qu'une chose 
c'est que le gouvernemen~ 
main tient « mordicus n les re­
vendications nationales malg-ré 
les attaques dont il a été l'ob­
jet de la part des ioumaux 
britanniques et de l'oposition. 

(( On a dit il y a deux jours 

que Ka:nal Youssef Saleh bey, 
·v~ce president de la Chambre, 
a eu un entretie.n avec Mr. 
~ ounger, l\1m1stre des At! a nes 
Et;~ngètes britannique p.i. et 
qu 1! 1,11_' a d1t que l ' Egypte 
veut ~evacuatiOn m;1is qu 'elle 
ne la veut pa~ immédiatement 
à cause de la guerre . en 'corée 

. et ~'a prié de communiquer ce~ 
la a M., Benn en tant que point 
d.e vu~ du gouvernement égyp­
tien. 

" Ces allégations sont pour 
le ~eins mensongères! . Est-il . 
p_oss1ble, en effet que d ' un cô­
te M?hamed Salah Eddine bey 
s~ so1t montré tellement intran­
Sigeant dans ses entretiens sur 
la cause égyptienn~, et que de 
l'autre côté le vice-président de 
la Chambre se soit montré 
" coulan~n> et dise que l'Egyp­
te ne veut pas une évacuation · 
immédia~e? 

« Si le gouvernement actuel 
v~ut ~tre cou!an~ quel ~soin a­
~-d d envoyer le v1ce président 
de l .a Ch'ambre à Londres du 
moment que le Ministre des 
Affaires Etrangères est en con­
tac~ continud avec 1' Ambassa­
deur britannique? 

LES DANGERS SUR 
LA CORNICHE 
D'ALEXANDRIE 

Dcms son entrefilet du 
jour Ahmed E ( Saoui !vi o­
ltamed attire dans l'AH­
RAM l'atte,ttion des autori: 
tés sur les dangers que 
courent les enfants sur la 
Corniclte d'AlexMtrr,e. /! 
écrft: • · 

" Nous avions attiré l'atten- · 
tion du gouvernement sur les 
d~ugers qu'offre .la Corniche 
d Alexa~1dne mamtenant que 
les hahrtants et les autos ont 
augmenté en nombre. Nous a­
vions · écrit que le' devoir du 
gouvernement est de procéder à 
la eon_struction d'un tunnel qui 

. rehe.r·alt I.e trottoir des maisons 
aux grandes plages- de · Sidi 
Bishr et de Chatby... mais no­
tre S\lggestion a été à " vau 
l'eau ., et le gouvernement a 
donné la préféreice à un projet 
futile qui n ' a aucun rappor.t a­
vec la vie des gens. 

" Voici un exemple des dan- . 
gers qui menacent tous les 
jours ) a vie des petits enfant~ 
du matin au soir sans interrup­
tion. 

« Le jeudi 3 aout en une heu­
re entre. 9 et 10 heures du soir 
il y a eu quatre accidents sur la 
plage d~: Glymenopoulo Beule: 
Trois enfants ont été tués et le 
quatrième n'a dû son salut qu'à 

· la Providence. Cet enfant est le 
fils du miralai Mohamed Sabet 
Abou Steit bey, Commandant 
de la police de Suez. 

" .Nous ne disons' pas au gou­
vernement .construisez des tun­
nels en 24 heures ,mai:; nous 
lui diso!).s de ne pas jeter au 
rebut ln projets. Nous lui di­
~ons adoptez un remède décisif 
et ra pid'e qui protègera les pe­
tits contre les nouveaux riches 
les fils à papa et les contreban: 
dier~ des stupéfiants ·notoires. 

« Pourquoi le ministère de 
l'Intérieur ne délèguerait-il pas 
des dizaines d'agents du trafic 
pour aider au maintien de la 
sécurité et à la pùnition de ceux 
qui font fi de la vie des gens? 
L'auto est une arme dangereuse 
entre les mains des inconscients. 
Combien nombreux sont ceux 
qui ne· savent pas conduire une 
voiture et qui se mettent au vo­
lant après s'être quelque peu 
sou lés? 

" C'est bien ce que nous de- ""' 
mandons ici au m.inistre. de 
l'Intérieur! " 

PARLEMENT ETRANGE! 
La revue AL ISNA.IN 

critique sévèrçmettt dans un 
article les honorables mem­
bres de la. Chambre et du 
!jénat pour l!l façon do1·1t 
tls ottt " bâclé n leurs tra­
vaux en, vue ·de. jouir d'un 
" repos bien mérité "· Nous 
en détachons [es princi­
paux passages: 

u Le Sénat et la Chambre on1l 
tenu la semain.e dernière une 
séa_nce pour le moin~ étrange. 

« Le Sénat a approuvé 16 
projets de loi et une proposi­
tion en une heure et demie ! 

" Le respectable « Al Ah­
ram " n'a pu contenir son ahu­
rissem.ent et il a écrit avec po- · 
litesse « que les travaux de la 
Chambre à cette séance indi­
quent que nos honorables dépu­
tés ont vou! u s~ reposer et ont 
approuvé 20 question~ sans s'y 
opposer par un seul mot ! n 

u Al .t}hram n a ajouté: ~ Ab- · 
del Salam Fahmy Gomaa pa• 
cha n'a ' point présidé la séan­
ce ayant appris d'avance que 
les députés ne les discuteront 
pas l " · 

«Messieurs les deputés enten­
d,ent se ireposer et les 20 qùes­
tlon~ ont " passé n sans discus­
sion, voire sans y prêter atten­
tion, et S.E .. Fahmy Gomaa pa· 
cha, président, a appris « d'a­
vance n que les députés ne les 
discuteront pas et n'a point pré­
sidé la séance voulant se repo­
ser également. 

tt Tout cela est bien... très 
bien! 

" Nous tenons à dire entre 
parenthè~es que si l'on croit 
que nous entendons par là blâc 
mer 011 critiquer ce · ne sont 
point les députés de la droite 
que nous olâmons et critiifuons, 
mais bien les députés de· l'op­
position car deo par la Consti­
tution ils ont le droit de soule­
ver la ·discussion de chacune 
de$ vingt questions , . 

. '-. 

--~~----~~------------
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Le développement économique 
de l'Emirat qe-Kôweit 

un des dirigeants ·de la Société 
commerciale du Koweit se trouve 
actuellement à Londres, où il visite 
la foire des industries br itanniques E:t 
fait des achats nécessaires à son 
pays . . son vêtement arabe n'attire 
t'attention de tous les visitem·s, mais 
moins enco:.:e que le fa it qu'il a pas­
sé des commandes pour la somme de 
30.000 livres et qu'il achète les cho­
ses les plus variée~. 

n a déclaré a u correspondant d_e 
l' "Arab News Agency" qtt'il &valt 
l'intention d'acheter une imprlme­
rle. Par ailleurs, U n acneté. dés 
meUbles, des bureaux, des ma1sons 

Les déclarations 
de Maher pacha 

(Suite de la page 1) 

guerre de Corée, et le retou~ d<: la 
RusSie au Conseil de Sécur1té, l e­
quel s'il est bien exploité, contri­
bue; a à faire pencher la balance du 
côté de l'entente et de la paix." 

LE PROBLEME NATIONAL 
- " A propos de l'attitude de Pop­

position à l'ég ard du problème r.a­
tlonal, S.E. Aly Maher pacha a dé­
claré que celle-ci est pà,rfaitem ent 
disposée à appuyer le Gouverne­
m ent dans sa politique extérieure, à 
condition. qu'elle soit mise au cou ­
r ant, au jour le j_our, des dét-!J. lls et 
renseignements qui lui permett.cnt 
de se former une opi~on éclairée. 

NOUS DEVONS CONFRO'NTER 
-LA SITUATION 

" La situation grave _pi.o. nous vi· 
vons, ajoute Maher pacha, ?oit 
nous amener à faire _ face aux evé­
nements n incombe donc au Min is­
tère de ·-procéder sans cesse à des 
consultations, car, du fait de ses 
rapports avec les hommes politiques 
et les t echniciens, il est seul en m e­
sure de donner les directives les 
plus en harmonie avec l'intérêt na· 
ti on al. 

·' Dài.lleurs en de telles circons­
tances, le G~uvernement se dr.it . de 
renseigner la Nation S'Ur les r~alltés 
et les éventualités,. avec -la plu_s 
grande franchise, tout en préc01;1· 
.sant les meilleures solutions afm 
que le pays ne · garde pas une posi­
tion passive, dont personn~ . n~ pr~· 
t1terait et qui serait peut-,, t::e pre­
judiciable. Nous devons pro!lter de 
toutes les occasions qui se pré~en­
tent et suivre la politique qni real~­
se les intérêts dù pays, sans r.egh· 
ger de renseigner l'opinion publique 

' et de la guider par la \'Oie det la 
presse et du P arlement. . 

" E nfin, conclut Maher pacha, 
nous ne devons pas négliger le ren­
forcement de l'armée, car, c'e;;t grâ­
cé. à eUe que r..ous servirons n otre 
cause et qùe nous gagnerons le res­
pect du Monde." 
lW""~...,...~ ~~.cr~~ 
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préfabriquées, des camions, dr·s ap­
pareils télépfionlques. Si l 'on se rap::­
pelle que le nombre d'habitants du 
Koweit ne dépasse pd,;l 100.000, il 
est pet:mis. de croire que la consom­
m ath:r. ·de ce .PllYS est important e. 
Le " . •elt est un pnys rich•). Il n'a 
con:- . · les méthodes commerciales 
m od'3rne qti,il dep~ls· p~u de. t.emps, 
mais son l'fctlvlte commer ctale est 
organü1ée d'unè façon tout à fait sa:. 
tiSfaisante si on la compare aux au. 
tres pays du Moyen-Orient. Par ail­
leurs, le ' Koweit recherche de no1ll­
veaux marchés pour écouler ·son pP-­
troie, en particulier en Europe ; 
jusqu'à . présent, le pétrole du Ko­
weit était écoulé _sur le marché ii'­
dien. Le repr~entant de la Soclét"' 
commerciale du Koweit se rendra 
par la suite en Europe, et notaw­
ment en Allemagne, et terminer:> 
son voyage aux Etats-Unis, I>QUJ' 

preparer un accord sur les échar>­
g es commercia\IX entre son pays et 
le J a pon. 

* (N.d.T. ) - Petite principauté 
de la côte Nord-Ouest du Golfe 
Persique, située entre l'Irak et l'A· 
rabie Séoudite, gouvernée par les E­
mirs arabes de la dynastie des Al­
Sabah, fondêe en 1756 par Sabah 
Abou Abdallah, Ko-weit est · placf 
depuis 1914 sous le protectorat bri· 
tarmique. 

La population comprend environ 
100.000 sédentaires de race a rabe 
<Smmites) dont 80.000 dans la ville 
dé Koweit et un nombre indétermi­
n é de bédouins . Koweit est un des 
principaux producteurs de pétrole 
du Moyen-Orient . et on considèrE> 
qu'il possède les réserv_es les plws 
importantes de pétrole concentrées 
sur un se111 point du monde (4.500 
millions de barils selon une esti:<1a­
t!on de 1947, soit 7.30% des réserves 
mondiales connues). 

La concession pétroUère, aceordée 
en 1934 pour rme période de soixM­
te-qulnze ans, appartien t à ·la "Ko­
weit OU Company", propriété à 
parts égales, de la " Gulf Oil" (Com­
pagnie américaine) et de la "Anglo­
rranian ", le territoire de Koweit 
n'est pas compris· dans l'accord­
"Red Llne". 

A l'heure actuelle, l'nnlque gise·­
ment exploité est celui de Burghan, 
situé dans la partie méridionale du 
pays. La production de pétrole brut 
avait atteint 16.227 millions · de ba­
rils, en 1947, et on s'attend qu'elle 
dépasse 70 millions de barils soit 10 
milllons de tonnes, en 1950. 

L'Emir de Koweit possède, en ou­
tre un droit de propriété sur la 
"z~ne n eu:l!re" , bande de terrain de 
2.000 milles carréS' environ, délimi­
tée par le Protocole d'Oqair dU: 2 dé­
cembre 1922, signé par le Kowe,!t et 
le Nejd. La "zone neutre" est con­
sidérée comme extrêmement riche en 
gisements pétroliers. La part de Ka· 
welt · a été concédée , le 6 juillet à 
l"'Américan Independant 0!1 Comp!L· 
ny". 

Les Prix "Jacques 
·Normand'-' 

Nous avons appris avec plaisir 
que notre sympath!que ami M. 
Raphael Soriano, D1rect>eur . des 
Services Alexandrins du t< Jou~­
nal d'Egypte » vient de se vo1r 
utcribuer par la Société des Gen:. 
de ·Lettr.es de Franœ le « Prix 
Jacques-Normand » pour son ma­
nuscrit t< Les Fluteaux ». 

«La Voix de l'Orient» présente 
à M. Raphael Soriano, ses sincères 
félicitations. 

AIR FRANCE 
Nous .a.vons l'honneur de vous sl­

gnaJer que par le Cons tellat;.ion 
d'Air France du 3 aoüt est parti, à 
de.tt !r- tlon de Paris, Son I!Jxcellen­
ce c __ oukri bey Abaza, Directeur 
des P .T.T. Egyptien. 
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Beyrouth 
MtESURES DE RIGUEUR 

CONTRE LA PRESSE 
A la suite de la campagne parti-

~ sane de certains journaux qui ont 
exploité l'Incident survenu il y a 
quelques semaines en t re M. Riad El 
Solh bey .et le frère de M. le Prési­
dent d e la République, et dont nous 
avons donné tous les èétails en son 
temps ; le gouvernement a pris cer­
taines mesures de rigueur à l'encon­
tre du journal " Al Nàbar" et d'au­
tres périodiques. Les propriétaires 
de ces journaux ont été. déférés en 
justice et se sont vus condamnés à 
deux mois de prison chacun et à la 
fernceture de leurs journaux ·pour s l.x 
mots. 

L'EXPOSITION INDIUSTRIELLE 
. A ET.E INAUG URt:EE LE 7 AOUT 
~ g ouvernement a eu la dé licate 

a ttention de préparer une exposition 
industrielle à l'occasion du Congrès 
des émigrés qul se tiendra prochai-
nement à Beyrouth . · 

Un grand nombre d 'industriels a 
participé à cette m anlfe&:tation 'qui 
permettra aux congressistes de se 
rendre compte de l'évolution. et du 
développement du Liban. · 

On se rappelle ·qu'une man!festa­
t ioJl similaire avait ét é organisée en 
Novembre 1948 à l'occasion de l'As­
semblée Gé!Wrale de l'U.N.E.S.C.O. • 
et qui a été décrite comme la pre­
mière du genre de l'après-guerre et 
qui a connu un franc· succès. La réé­
dition doit permettre aux émigrés Jl­
banais qui visiteront le Liban cet 

· été, en provenance de touH les pays 
du moud~ et notamment des deuX 
Amériques, de se faire une idée 
exacte des possibllités et perspecti­
ves de l'industrie nationale en vfre, 
notamment d'investissements futUJrS 
ou de participation à l'exploitation 

des ressources locales. Conçue sous 
cet angle, l'exposition Industrielle, 
qui vient d'être inaugurée, a obtenu 

· un grand nombre ·de participants. 

L'ACCORD DE TRANSIT · 
AVEC LA JORDANIE 

Un décret a paru promulgant l'ac. 
cord ·intervenu le 27 juin à Beyrouth 
entre le Liban et la Jordanie au su­
jet du transport en transit par ca­
mio~ des vivres et effets• destinés 
aux réfugiés palest iniens. 

LE COMITE POLITIQUE 
DE LA LIGUE ARABE 

L e Liban, la Syrie et l'Irak insis­
tent po.ur la rén!on du Conseil poli­
t ique de la Ligue au Liban. Le gou­
vernem ent llbanais a lancé l'invita­
tion a ux pays ara bes et le secrétaire 
général de la Ligu e a été informé. 

Damas 
SITUATION TROUBLe 

Malgré les m esures -prises par le 
gouvernement et !'·arrestation des 
présum és coupables de l'assassinat 
du lietenan.t .... Colonel Nasser, l'appré­
henÉlon d'un quatrième coup d'Etat 
demeure le cauchemar de la popula­
tion. Les per sonnatltés politiques in­
téressées multiplient les démarches 
aup rès du chef de l'armée afin de 
canaliser la crise et raru.ener le cal-
me dans le pays. · 

Une rumeur démésurement grossie 
laisse entendre qu{ les trois grandes 
Puissances. ne resteraient pas· inac­
tives au cas où un quatrième coup­
d'Etat viendrait· à surgir. 

. . 
LES NEGOCIATIGNS 
SY·RO·LIBANAIS·ES . 

SONT AU .POINT MORT 
Les pourparlers avec le Llban sont 

au point mo-rt. Telle est l'impression 

u-n projet de cour 
de justice pan -arabe 

Le Comité juridique chargé par 
la Ligue arabe de préparer nn ac· . 
cord sur la création d'une Cour de 
justice des Etats arabes vient de 
terminer ses travaux et a publié W1 
projet -contenant une cinquantaine 
d'articles, d'rme rédaction fort satis­
faisante. 

Le Comité a étudiée successive­
ment le règlement de · cette Cour, 
sen organisation, sa composition, · sa 
proe~durE<. et sa co!"1pétence. En ce 
qui concerne la compétence, le pro­
jet la divise en trois éléments : 

- une compétence judiciaire, 
' dans une_ certaine c'atégor le 

de conflitS ; 
-'- une compétence d'arbitrage, 

en cas de ·désaccord entre 
· ·leS Etats membres de la LI­

gue qÜi acceptent l'arbitra­
ge de la Cour ; 

- une compétenèe d'Interpré­
tation, en vertu de laquelle, 
lorsque deux Etats arabes 
ne seront pas d'accord sur 
l'interprétation du .texte 
d'un accord ou d'un traité, 
ils pourront avoir recours à 
la Cour pour l'lnterpré.ter. 

~uant à la 1ol applicable par cet­
te Cour, elle sera appliquée< devant 
la Cour de Justice internationale de 
la Haye. 

En ce qllil concerne l'organisa tion 
de la ·coùr, trois .projets ont été é­
laborés par trois membres diffé­
rents du Comité juridique de la LI­
gue arabe. C'est en partant de ces 
trois p·rojet s que le Comité, a élabo­
ré le sien, après avoir consulté une 
vaste bibliographie internationale à 
ce sujet. 

!-e siège de la Cour de Justice 
n'est pa..'! encore fixé. Certains veu­
lent que la Cowr ait son siège loin 
du Caire, autrement dit, loin du se­
crétariat général de la Ligue arabe. 
On propose le Liban, la Syrie ou. l'I­
rak. A J'appui de ce point de vue on 
cite l'exemple de la Coùr de Justice 
internationale qui se trouve à la 
Haye, loin du siège d es Nations U­
nies . à Lake-Success. Ainsi, la Cour 
serait soustralte à toutes les in­
fluences politiques. D'autres, par 
contre, estiment que le Caire de­
vrait être choisi comme siège de la 
Co1.lr . 

Lè projet prévoit - que les arrêts 

L'assassinat du 
(Suite de la page l) 

- ' 
LE COMPLOT 

Au début de la soir ée qui vit l'at­
tentat, le Lieutenant-Colonel Nasser 
reçut une communication téléphoni­
que· émanant par Lme personne que 
l'enqv.ête n 'a pu déterminer jus­
qu'lei, le priant de se rendre .à l'aé­
rodrome de Mezzé, où une person· 
nalité de passage l 'attendait. L'of­
ficier se rendit là en compagnie d.e 
son ami Arout. Il fut attaqué à 
Kiwan. à l'entrée de Damas, par 
des inconnus armés de mitraillettes, 
qui tirèrent plusieurs rafales l'at­
teignant à la tête et. à la poitrine. 
M. Arout qui çonduisait la voiture, 
fut tué net et le lieutenant-colonel 
Nasser. transporté à l'hôpital fran­
çais Saint-Louis, décédait à 3 heures 
du matin, par suite de ses blessures. 
QUI A ASSASSINE NASSER? 

Avar>t d'expirer, le lieutenant-
colonel Na.Sser a ·pu, dit-on, tracer 
les noms du Capitaine Ibrahim El 
Hussein!, qui serait le Chef du deu­
xième bureau, et du lieutenant Ab­
dul Ghani Kanout, son alde de 
camp. 

rendus par la Cour de Justice au· 
ront l'autorité de la choss jugée en 
dernier ressort, sans appel n1 cassa­
tion. 

Enfin, le nombre des juges ·de la 
Cour n'est nas encore décidé, mais 
on pense -qu'il sera de 7 ou de 10. Ils 
sero'nt choisis d'après une procédure 
spéciale qui peut se résumer ainsi : 
chaque Etat arabe. présentera une 
list~ de candidats choisis parmi les 
personnailtés les plus qualifiées en 
droit international - juges, profes­
seurs d'Université, avocats. Le Con­
seil de la Ligue retiendra ces candi­
datures ou les éllmfnera., et procéde­
ra, par la suite à l'élection au V'Ote 
secrét: 

Préé!sons .que la représentation 
de chaque Etat arabe à la Cour n'a. 
pas été jugée nécessaire ; il sera 
possible ·qu'aucun des candidats pré­
sentés par l'un des Etats m embres 
de la Ligue, ne s9it pas choisi. Le 
Pl'<Y;idenï de la Cour sera élu. par 
tous les juges, sans aucrme inter­
vention de la part de la Ligue, ni 
des Etats membres. 

Chaque fois qu'Il y aura · nn siège 
vacant par suite de démission ou de 
mort, on appliquera la même procé­
dure. 

Les juges auront entière liberté 
pour choisir les fonctionnaires su­
balternes de la Cour. Ils décideront 
eux-mêmes de leur traitement et du 
règlement tntérieur de ·1a Cour. La 
question de l'Immunité des juges est 
encore à l'étude. Le budget de la 
Cou;_ sera sé·paré de celui de la Li­
gue. II sera aJimenté par les divers 
E t ats arabes au prorata de lew par­
ticipation au budget de la Ligue. 

Les Eta·és arabes accepteront Je 
règlement de la Cour ct le princi­
pe .de ·se soumettre ~ ses jugements, 
en vertu du protocole particulier 
qui sera ajouté au Pacte de la Ligue 
arabe. Ainsi, le pro·tocole de la Cour 
fer a partie intégrante du Pacte de 
la Ligue. ' 

Il y a une tendance, par ailleurs, 
à accorder à la Cour la faculté de 
connaitre des conflits qui lui se­
ront soumis par les Etats arabes 
non memhres de la Ligtre, tels, la 
Tunisie ou le Maroc, par des Etats 
musulmans, tel le Pakistan. 

Le projet d'accord sera présenté 
à la prochaine session du Conseil de 
la Ligue. 

colonel Nasser 
A la suite de cette révélation, les 

deux officiers ont été arrêtés et mis 
à la disposition du parcmet. 

INTERPELLATION 
A LA CHAMBRIE . 

Le député Abdel Latif El You­
nès, député alaouite, a interpellé le 
gouvernement au sujet de cet as­
sassinat, déclarant que cette anar­
chie ne peut durer et nous allons 
vers l'ablme. Plusieurs députés se 
sont ralliés à lui pour ·demander s'Il' 
y a, oui ou non, nn gouvernement... 

Le Président du Conseil a assisté 
à cette séance, mais ne fit aucune 
déclaration. · 

LE RAPPEL 
DU COMMANDANT EN CHEF 

DIE L' A·RMEE 
Le Commandant en chef de J'ar­

mée : Anwar Banout, qui se trou~ 
vait à Bloudane, a été rl!>ppelé d'ur~ 
gence à Damas. 

AU D'dEBEL ALAOUITE 
Les esprits sont très échauffés au 

Dj~bel Alaouite. Le Lieutenant-Co­
lonel étant originaire du Djebel A­
laouite, ses amis et correllglonnaires 
ont juré de le venger ... 

.BL CHAM! _ 

qui se dégage des fnformations de 
presse se rapportant auoc négocia­
tion& syra-libana ise$. Ces négocia­
tions se sont limitées jusqu'à pré­
sent à - des r encontres entre les ex­
perts syriens et libanais. Aucun 
commmùqu.é n'est venu donner des 
éclaircissements sur les points où en 
sont les pourpa rlers. 

Interrogé au· sujet de ces négocia­
tions M. Na.zem Koudsi, président du 
Conseil, a déclar é qu.te les négocia­
tions se poursuivraient normaiement 
et que le gouvernement syripn atten­
dait la réponse liba11aises à la d€r­
nière note syrienne. 
. La presse affirme cependant, sur 
la fol d 'une déclara tion attribuée à 
rm m embre de la délégation syrienne, 
que le , contr e p rojet du gouvern,e­
m ent de Damas prévoit un accord 
sur les seules product ions locales 
portant exonération douanière S'Ur 
ces dernières, ainsi que sur les den­
rée-s pérlssabl..QS, tandis que les au­
tres articles seraient assujettis aux 
taxes douanières et au règlement de 
la llcecnce préalable. 

CONFERENCE DIPLOMATIQUE 
Selon les journaux, qU!i. donnent 

l'Information sans commentaires, le 
chef du gouvernement syrien invi­
t erait les chefs des missions di plo­
ma tiques. de Syrie à l'étranger à une 
conférenc.e qui,. se tiendrait à Damas 
au courant de ce mois, en vue de 
consultations sur l'évolution de la 
politiqUJe internationale et sur les 
positions à prendre dans les domal­
nes de la po!ltlque arabe et étvàngè­
re. 

Baghdad 
CRISE DANS LES 

RELATIONS AERIIENNES 
ENTRE L'IRAK ·ET L'EGYPTE 

La délégation irakiennè ·a décla­
ré qu'à la suite de l'arrêt des pour­
parlers égypto-irakiens, · concernant 
la convention aérienne entre le:s 
deux pays l'Ir<J..k ayant, dans le cou­
rant du mois de Juin, admis le point 
de vue des autorités égptiennes, a­
vait espéré que les pourparlers se 
prendraient dans la. première semai­
ne de Juillet. 

-Ei:i: même temps que les pourpar- . 
les s'engageraient de nouveau, les 
avions égyptiens et irakiens devalent 
reprendre leurs voyages entre le 
Caire et Baghdad. 

Le.~ autorités égyptiennes ont a· 
lors demandé au gouvernement ira· 
kien de dispenser du visa les voya· 
ge11rs en transit. 

Le gouvernement irakien a accep­
té en principe de donner satisfaction 

· à la demande égyptienne, mais com­
me la plupart des voyageurs en 
transit ne sont pas égyptiens, l'Irak 
a düt entreprendre la révision des 
règlements en vigueur. En attendant 
les nouvelles dispœltlons législatives, 
l'Egyptc a été priée d'accepter que . 
les voyages des avions civils les deu?< 
capitaies se poursuivent. Les autori­
tés égyptiennes s'y sont refui'lées, et 
ont déclaré préférer attendre la dé­
cision définit! ve de l'Irak conoer­
nant la dispense du visa irakien pour 
les· voyageurs en transit ! ! · 

~ Jordanie -

REFUGIES PALESTINIENS 
!:ENGAGES EN JORDANIE 

L'organisation de secours et de 
travaux des Nations Unies pour les 
véft.\giés palestiniens dans le Mo­
yen-Orient emploie en Jordanie près 
de cinq milles de ces réfugiés, dont 
3.700 travrullent directement aux 
projets commencés en Jordanie, 
sous les auspices de l'office. Il 
s 'agit notamment , de la construc­
tion de la route Nulkharrn-Asstm, 
dans la Palestine orientale, de la 
roùte Hébron-el-Samur, et de tra­
vaux forestiers dans la région de 
Wadi-Zarka. 

Arabie 
Séoudite 

UN NOUVEAU CREDIT 
DE 15 MILLIONS DE DOLLARS 

Les Etats-Unis ont accordé 1Jjn 

nouveau crédit de 15 millions de 
dollars pour le dév·eloppement de 
l'Ara bie Séoudite. Quatre millions 
de ce total sont disponibles , inlmé­
dlate.ment pour aider à financer 
'l'achèvement de deux aérodromes, 
d'un· port maritime, d'une route et 
d'une usine déjà en construction. 

Ce total est destiné à pay~r l'é­
qU!i.pement, Je matériel et les ser­
vices destinés à développer les 
transports, la production d'énergie 
électrique, les services sanitaires et 
l'agriculture de l'Arable Séoudite, 

L'Export-Import Bank qui four­
nira les fonds nécessaires, déclare 
que ce crédit doit être rembour_sé 
en quinze anml.ttés. · 

MOURAKEB 

Jeudi 10 )\oût 1950 

L'ETAT D'ISRAEL 
''EN DEVE IR.'' 

(S·ui te de la page 1) 

colonies. Les travaux de canalisa­
tion y sont poussés d'une façon très 
intensive, et, l'on espère, jusqu'à la 
fin de 1950, transforme-r en terres 
fertiles 40.000 dunarns di' désert et 
pouvoir fonder 35 colonies nouvel­
les. 

L'AUSTERITE, MAIS NON 
LA MISERE 

Quand les gens son.t dans le pays, 
il faut qu'ils soient · logés, il faut 
qu'ils aient des possibilités de tra­
vaiUer, et, surtout, il faut qu'ils 
mangent. La question du ravitaille­
m ent est encore précaire pour Is­
r aël, et l" ' austérité ", au sens bri· 
tanniquè, es t une chose qui va de 
sol. Le Dr Joseph a pu consta ter ré­
cemm ettt que les rations . en Isr aël 
sont supérieures à celles de beau­
coup de pays européens. Il faut na ­
turellement s'efforcer d 'abord, de 
vivre sur les ressources. du pays lui­
même et de maintenir à un dégré 
aussi bas que possible l'importation 
de denrées alimentaires. Un inst!- --.. 
tut de recherches de l'alimentation 
a été ouvert à Jérusalem. L'impor­
tation de lait est inévitable. Le gou­
vernement a fait en Amérique une 
commande de 2.300 tonnes de lait 
en poudre. Un autre point tout aus­
si important, c'est d'accroître les 
possibilités .d'exportation des fruits 
du pays, dans le secteur de l'alimen­
tation, afin de faire entrer des de­
vises : le principal article d'expor· 
taUon ost constitué par les agru­
m es, dont l'exportation, a v e c 
4.222.000 caisses, a déjà atteint son 
maximum pour cette saison. 

L'ARTISANAT ET L'INDUSTRIE 
on· cherche à rémédier à la pénu­

rie dé produits d'usage courant en 
développant vivement rindustrie. 
Dans le quartier lndustrlel de Jéru­
SalCJU, on rencontre des fabriques 
de tricots, des ateliers d'ébénisterie. 
de reliure. Pour émbellir l'existenc;; 
par de petites joies, Il existe des en­
treprises de fabrication d'article.<. 
en matières plastiques et en nylon, 
d'articles en marbre pour cadeaux 
Ce marbr.e se trouve dans les en­
virons de Jérusalem. L'industrie 
d 'art doit, ainsi qu'on l'espère, se 
développer et devenir une branche 
de l'exportation. Une société d'ln· 
dustrle d'art de Jérusalem a obtenu. 
sur le marché américain, de beaux 
succès de début, avec ses premiers 
échantillons. ' 

Des Investissements de 4 millions 
de livres doivent donner à la métalc 
lurgie, ·un grand développement. 
L'union des industriels a décidé la 
création d'une école technl.que de 
métallurg-ie. Comme l'activité de la 
construction souffre d'rm manque de 
ciment, on projetté la ci-éatlon d'une 
fabrique de ciment à Namleh. La 
capacité de production de.S vête­
ments de confection pour hommes 
en vii>'tra et en nylon, qui sont par· 
ticulièrement appropriés au clima t 
d'Israël, semble très grande. Les 
prix des vêtements sont Inférieurs 
aux prix maxima prescrits. La no~­
velle fabrique de chaussures dU 
quartier de Ramena de Jérusalem, 
qui a été fondée au capital de 1/2 
mlllion, est la plu?. grande de tout 
le Moyen-Orient. Elle produit 2.000 
paires p~ jour, dont environ 90% 
sont exportées. 

Pour des raisons d'économie, on 
manqùe de machines pour l'utlllsa­
t ion des déchets de papier' et de tex­
tile, ce qui est considéré comme re­
grettable. On y supplée pour le mo­
ment par l'organisation, dans tout 
le pays, d'une administration . d'uti­
lisation des déchets : la vente des 
déchets à des sociétés étrangères 
fait ~trer également près de 
270.000 iivres· de devises, qui à leur 
tour doivent contribuer .à la lJ'l'OS· 
périté du pays. · 

LA .FEMME DAN$ L'ETAT 
D'ISRAtEL 

Un trait partlculîèrement frap­
pant, c'est de voir combien la fem­
me est au premier rang dans la 
construction et la création de- l 'Etat 
d'Israël. C'est au fond, exactement 
le contraire de la tradition juive 
classique. TI est nécessaire de rap· 
peler que, dans le judaïsme ortho­
doxe, la femme n'est pas considérée 
comme l'égale de l'homme et que 
l'homme orthodoxe dit, dans sa priè­
re quotidienne, les paroles suivan­
tes ; " Je te bénis, m on Dieu de ne 
pas m'avoir fait na!tre une femme". 

La colonisation du pays au I)'loyen 
des fennes collectives dites de Ki· 
bouz, qui appartlennant à des com­
munautés d'hommes et de femmes, 
a., depuis longtemps, rendu prati­
quem ent sans objet le préjugé tradi­
tionnel dans _ cette question. Iici, où 
les hommes et les femm es reço·ivent 
pour vivre, un simple s-alaire en na­
ture et considèrent comme le but de 
leur existence de cultiver le pays 
pourr des générations fut1ires, . la 
femme est depuis longtemp's pla­
cée au même rang que l'homme -

' même dans les travaux pénibles du 
pionnier - et elle n'a pas mo·lns 
que l'homme " valu un homme à 
100% " dans les mois de combats, 

,. sous l' uniforme, ct dans le !neuve­
ment de la r ésis tance, . ce sont sur­
tout les femmes qui ont acquis le 
plus de gloire ! 

Bien de voyageurs qui parcourent 
Israël r ep rochent a ux fe.mn1es jui­
ves dans leur pays, de ne pas assez 
se préoccuper de leur tenue et de 
négliger, dans leur aspect extérieur, 
ce qui est spécifiqu ement féminin. 
C'est peu.t -être vrai dans des cas 
exceptionnels, m ais par ailleurs, le 
besoii\. d e paraître fem me n'est .nul­
lement moins grand chez les fem­
mes d'Israël qu'ailleurs, et il n'est 
limité dans son déplo iement que par 
la cherté dos prix qui .sont exigés, 
pendant cette période de construc· 
tlon du pa.ys, pour les so-ins de beau. 
té et pour t oute espèce de luxe. 
E t, à la différence des femmes ap­
parten ant à des cultures plus fat!· 
guées. la femme d'Israël se carac· 
térise par un désir de maternités 
nombreuses, qui est heureusement 
réjouissant, en regard des phénomè­
nes de dégénérescence de certaines 
classes américa ines et européennes 
de la société juiv e. 

L·ES ENFANTS DE LA 
NOUVELLE GENERATION 

Na.tu.rellemcnt, c'est seulcinént la 
prochaine génération qui sortira du 
creuset où se fait ce p euple ncm· 
veau. · C'est seulem ent de l'école 

_ da.ns leur nouvelle patr ie, du fait, 
pour les enfants de pays et de cul­
turès différentes d'avoir grandi en­
semble, d'avoir appris ensemtle des 
chansons, d e l'adaptation organique 
de la multiplicit é à l'unité,. que sor­
tira · le " p euple national". Dans 
le domaL'1e de l 'éducat ion, les ten­
dances variées qui résultent des 
composants philosophiques et des 
progranunes des partis politiques, 
n'ont pas encore trouvé de dénonù­
na.teur commun. 

TOt\tef ol3, l'école obldl:;ratoill'e ne 
signifie pas en Is.raël l'école nnique 
obligatoire. Il continue ainsi à y a­
voir quatre système d 'écoles re-

_connues, qui sont entret enues par 
l'Etat, .mais qu'! sont dirigées par 
des groupements d'orientation phi­
losophique diff érente, qui , jusqu'ici, 
n'ont pas su réaliser la coordination 
nécessaire, l 'Intégration de l'idée de 
l'Etat et du sentiment de la com­
mUJllauté a.vec l'Eta t et Je, peuple 
entiers, dans leurs principes d'édu­
ca tion très divers . 

Ces qu;ür es systèmes scolaires 
sont : " les écoles générales " qui 
jouissent du soutien de l'Association 
générale des sionist es, sans êt re très 
fortement influencée!> par eux du 
point de vue idéologique. ; les éco­
les de l"'Histadr out h" (Union sindl­
caliste) qui puisent leurs doctrines. 
dans les idées purement socialist es ; 
ainsi que les éco~es des deux con­
fessions "orthodœŒs ", la "M!sra­
chi " et la '' Agouda Israël", q)ll ri­
vaiisent entr e elles d 'orthodoxie. 

Conserver dans tous ces systèmes 
l'élément fn!Ctlfiant et varié, et, en 
mê'lle te1nps, faire ressortir et for· 
tifler . ce qui est politiqu em ent im­
portant et ce qui conc!lle les anta· 
gonismes, est pour ceux qui sont 
responsables de l'édu cat ion de la 
jeunesse en Israël 1·ne des tâches les 
plus urgentes. 

LA POLITIQUE EXTERIEU·RIE 
C'est avec le plus g rand intérêt , 

que le monde in t ernational suit la 
politique du. Ministère des Affaires 
Etrangères de Tel-Aviv. Mosch e 
Sharett, le Ministre des Affaires E­
trangères d'Israël, doit subir une vé­
ritable épreuve de m aturité comme 
homme d'Etat. Réussira-t -il à faire 
sortir de l'armistice a ctuel avec les 
Etats arabes, une paix durable ? Il 
semble qu'Abdallah de J ordanie soit 
de plus en plus disposé à une t elle 
paix, et qu'il cansidèré . comm e une 
non-valeur la Ligue arabe, qui· veut 
l'en empêcher. En E gypte égale­
ment, maigré le point de vute jus­
qu'ici absolument intransigeant du 
gouvernement. d es voix se font en­
tendre, qui recommandent une paix 
avec israël : par exemple, la volx 
de l'ancien ministre des - Affair es E­
trangères,, Ahmed Loutfi Pacha., 
qui considère . l'admission d'Is raël en 
qualité d'Etat souverain à l'O.N.U., 
comme une raison suffisant e d'en­
gager des négociations de paix. 

D'après le journal arabe " F al es­
tin ", qu,i . paraît dans la vieille cité 
de Jérusalem, l'opinion publique au 
Caire serait tout à fa it favorable à 
une paix avec Israel, m ême a u prix 
de la perte des biens arabes en Is­
raël et d'un r ecul dans la question 
des réfugiés. Et la politique d'Israël 
réussira-t-elle à jouer · une bmme 
carte dans la guerre froide en tre 
l'Orient et l'Occident, '.out en sauve­
gardant la neutralité r olit iqlle du 
jéune Etat ? L e r et rait qe 1. Asso­
ciation syndicaliste israéli ~nne, H ls­
tadrouth, de la F édération Hyndicale , 
mondiale, tenue en lisièr e par les 
c.ommunistes., est 1.1.n indice aussi 
clalr à cet égàrd que l'arri•Jcie en Is­
raël, comme réfugié politique d'un 
diplomate des démocra ties populai­
res, le conseiller Micha Lcvine, de 
l'ambassade roumain e à · I:om e. 
Comment juge-t-•m l'interv!lntion 
hautement intéressante de Ben Gu­
rion · à l'adresse des Sovier~ allX­
quels Il a lancé n·:mr la prt>mière fols 
un appel · Je•rant 10.01)[. ]:.Cr~<·lll'oCS , 
leur demanc:!ant cl'autori~E:r enfin 
l'émigration dei! .• ~ife . 

de luttes militaires pour l'Indépen­
dance du pays. Les femmes ont été 
soldats et officiers. Il n'y a pas nn 
pays au monde, même l'Union So­
viétique, avec son encouragement 
officiel aux service militaire fémi­
nin, où 11 y ait un pourcentage aus. ;.;• 
si élevé de femmes-officiers, qu'en ~~ 
Israël. Beaucoup de femmes et de 
mères sont mortes devant l'ennemi 

S. deR. 
N.D.L .R. - On sait, ,fq,·; tL• 

l'agression corJe;n t !i. !J1l'J.w rw'l 
s'est rang& carrénumt d'l.t côté 
de8 démocraties occidentales. 
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